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oéance du 50 Avril 


ouverte a IO heures 


sous la présidence de LORD JUSTICI 


LE PRESIDENT (à 

SECU TS 

Est-ce que vous 
Questions ۶ 


De- Oui 


re. Faut-il commencer 


juels il y a quelques diff: 


LE PRESIDENT, - 
—— 


MR. DODD/- Dans 
cuments soumis 1 


faveur 


sultat de notre conversatic 


~ 1. 
VE Sont 


jeunes: 
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la jeunesse, de compétitions, de service de campagne de la 
jeunesse hitlérienne, D'une manière générale, ce sont des 
S activités des organisations de Jeunesse. 
Tout est extrait du méme livre. Aucun n'est écrit par l'ac- 
cusé lui-même. Ce livre a été publié en 1997, 
Le document II& A est une lettre qui n'es 
و۱‎ elle a été écrite par COLI 
semble être une note ui explique 
suicider. Nous n'avons 


ce docu ent, et cela 


> connaissait 


M, le ‘resident, le 


Ils têre Public Veut contes: 


Qu nom de Mac LATO] IE, 
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rapport avec la direction dela jeunesse par l'accusé 

VON S@HIRACH, 41 va sans dire jue je ne le présente pas, 
Je sar simplement quelques extraits brefs gui expli- 
juent exclusivement et éclairent 


de 1 l'accusé VON SC 


te acti 


ren ler 


$ 
ni st 


2 


Le me groupe com 
vre de Document 
۱ ۲ 62001 3 
sicur 


te lettre 


10 sai 


tre d'adieu, 
t rouv 


s'agit d'un explorateur, 


longues années entretenait 


avec δι 
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prises afin de contribuer à éviter le déclanchement 
uerre avec les Etats-Unis, et plus tard, afin 


cette guerre et d'arriver à conclure une 


Ces points ser ités d'une f&gon plus 


claire lors de 18 pré tion de mes témoignages, je 


prie par conséquent qu'on veuille bienadmettre la lettre 


de Mr COLIN OSS. 


jue cette 


La lettre 


ide importance 


Lent 


ison qu'ils se sont 


Su 1 ci A É S3 


ettre n'a qu'une saur: 


lecture un ralentisse 1 articulier des 
particulier des 
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16 groupe 


111 lun 
qu un 


que 1e 
el Février 


détail de 


απ 
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itenant, 
sonne ne sait stil 
trouvé son corps, et: J'y a que 
l'avocat:semble avoir é trouvée sur 
été t) 7 66 sui 
. le Président 

ermettre d'ajouter encore 

livre de # 


et c'es 


faveur dn 


poursuivait 


Al lem: ene, 


l'instant, 


Documents, 1e me - “he ᾽ 
| l'essentiel Messi. 


,^" Combien de ages ce 
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DR. SAUTER.- En tout 164, mais je tiens a dire 
que certaines pages ne sont remplies qu'à la moitié ou 
au tiers, parce qu'il s'agit principalement de citations 
particulièrement brèves. 

J'ai dû produire ces citations parce qu'elles 
prêtent témoignage en ce qui concerne l'activité de VO 
SCHIRACH en tent que Führer de la Jeunesse 
je voudrais arriver à montrer la conception de 1! accusé 
VON 5 CHIRACH en ce qui concerne l'enseignement de 18 Jeu- 
esse Allemande, les directives données à ses subordonné 
dens les cas particuliers. Voilà pourquoi - et le Ministère 
Public le reconnait - j'ai dà vous oporter un petit comp- 
te-rendu sur le laps de temps pendant lequel SCHIRACH a 
Chef de la jeunesse allemande, Cela vous permettra de voir 

jue les théories et les conceptions de 
RACH au cours de la dernière année de son activité de Chef 
Jeunesse, 1 té absolument 228 même jue pendant 

s premicres années 5 activité st par conséquent 
un des rares membres du Parti qui ne se soit as labsó en- 
durcir dans le cours des amég jui it pas transformé 
son attitude, comme la le 5. Je crois que 
vais pouvoir leprouvei ar ces extrsits relativements brefs 
Je crois que c'est tout, 

LE PHESIDENT.- Vous avez présenté deux requétes 

supplémentaires de témoins n'est-ce pes ? 


DH ۰ oA! JLENe - rarfai te nent s 


———— 


^ 


LL PRESIDENT.- Nous pourrions peut-être traiter 
de ces reguétes, 
DH ۰ SAUTER e Oui . 
t - = "i 
L'un de ces témoins est une per- 


> 


sonne qui a rédicé 1e dé σε... 
mi a ré 19 191 6 دبا‎ 01 SOUS serment utilisée 


)8 Ministère P ^ ۲ 
par le Ministére Public n'est-ce pas ? 
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Je crois que c'est le 


jue c'est l'autre 


sd FiiboluaNie= 
—— MM 
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MARSALEK Monsieur le Président 


rR 
rit 


pour MARS, 


Z qu'un seul 


poursuivre le cas 
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poser pour le témoignage de STREICHER ce qui se trou- 
ve sur les pages 8494, 8495 et 8496 
i] du 26 Avril 1946, et la 

dans lequel STREICHEH porte des 
tre l'Armée des Etats-Unis, à propos de 
Ce témoisnere est non pertinent et 
place dans le compteerendu. 

S'il est pertinent il den 
réponse longue qui impliquerait de 


Ν. {0 1111 concerne le réemploi des 


ib] Le 3, 
cette charge, 
Avant d'obte 


19115 (devo 


i bo LiDE, +e Dr Μὰ ΠΧ. dé 31 rez 1 


Je m'excuse 
(8 8 entendu 


Représentant du Mi 
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tais occupé, mais dan a 1 j'ai 
pé, ! d La 1 l'ai compris $.. 
RESIDENT.- Je peux vous dire de quoi il 
s'agissait. La motion était la suivante : les p Ssages 
des pases 8494,8495, 8496, et 8549, comportent des 


: κ. id 
de l'accusé STREICHE 


Unis, il est demandé que ces 


Juence elle 


ursuivrai 


oin 


Je jure devan 
que je dirai la pure 


terai rien", 


(Le témoin répèté le serment) 


LE PRESIDENT 
RESIDENT.- Vous pouvez vous 
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DH. WARK.= Témoin, étiez-vous le ὅ Décembre 
1958 dansüne réunion publique de 
Droit à Nuremberg ? 
h.- Oui, 
g.=- AU cours de cette réunion, 
pris la parole, est-ce exact و‎ 


Oui ۰ 


Voulez-vous 


Pression ce jour-là 
* . 4 و‎ 


4*5 + " 
outre ses 


ou s'il sentait simplement 
et trop radica | judafs 
fication en 
۱ DR. ΝΑΕΧ.- Qe Sont des opinions 1186 va 4 éno 
là, ce ne sont pas des faits, 418111 | We 
^ allleurs ce nt éta: 


de ma question, 
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Je vous demande maintenant : Etiez-vous le 9 ou 


^ 


10 Novembre 1968 à Nuremberg ? 

R.- Oui, je ne sais plus exactement, mais je 
crois que c'était le 8 ou le 9 Novembre que cette ection 
a eu lieu. Le 7 Novembre a eu lieu l'attentat contre Mr. 
KATH, et c'est le 8 ... 

LE PRESIDENT.- Nous n'allons ves discuter si 
c'éteit le 8 ou le 9, cela n'a pas d'importance, 

Φ.- La question que je vous pose est ai: 
gue : quelles observations ævetent avez-vous faites 
cette nuit-là au cours de laquelle avaient eu lieu les 
nifestations contre la population juive, et qu'avez-vous 

le lendemain matin, notamment en ce qui concerne 
l'attitude de 18 population nurembourgecise vis à vis de 
cette action ? 


Je 


oruits. J'avais 


۳ 


population était 


te, Les 


pression qu'on n'avait pas le 
et j'ai pu observer me les 
contre cette action devant 
ceux-ci. 
&.- Mais l'impression générale 
PER 


population s'était détachée d'une facon décisi 


1 SLV 


et que l'on pouvait reconnaître une indierna- 


Sénérale, même murmurée, 9 
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ο 


# 


La population n'a 


cette action, 


sez malencontreuse, et que 


mand c'était très dangereux. Les 


ne surent ce qui c'était ue 


concernait ces incidents, 


LE PREESIDENT,- 
MM 


-9 


avec l'accusé STREICHEI 


DK, MARX,- En 


d'avoir fait 


Qi TEAN Ly 
ری درز دنه‎ 


Ces manifestations, et que dens son di 
bre il aurait dit gue cette action ave 
n'avait pas été une |'anifestation sno 


de 


Jerson 


jamais ét: 
pour l'honneur du 
zens d'une façon génére 


le 6 


Qu'est-ce que cela 
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d'accord avec 


et l'accusé estimait que l'action était as- 


euple alle- 


3 
le, 


ain, en ce mi 


à 
a & faire 

re Pool 1 à 9 113 

deprocne ۵ accus 


était d'æccord avec 


du IO Novem- 


5 3 swe 2a 
t été ordonn e, et 
enée due l'!ini- 


ju'un cer- 


de 


16 و‎ e 200121 8 - 
berg, critiquaient cette acti on, cela ne rouvai as que 
STREICHER lês ait critiquée, 

DH. MARX.- Oui, mais 11 a déclaré gu'il ne s'agis 
salt pas d'une excitati t> parce que cette action avait été 
ordonnée de haut, et avait été dirigée par des autorités 

- c D 13 AU LOL LOS 
supérieures, 8111 v a avait eu excitation. cleat 
"ation, c'est le peuple 


qui spontanémen t 


aurai 


ct 
S 
"^ 


Ex- ruis -je prendre position 
aifelre n'est pas née Spontanément dv 
E A 
sux-méme l'ont faite & con 


dre de plus naut, etl'sssention du Dr 
ple allemand s'était soulevé spontané 
gratuite, 

5-- Je n'ai pas dtautr, $ que 


Est-ce 


tre-coeur, ils avaient 


ue d'autres r 


recu l'or- 


cBELS que le peu- 


nt était absolument 
Lions à pose au 


GM/I5 


50/4/46 


la Défense désirent poser 


Est-ce que le 


interroger ? 


Le témoin peut se retirer, 
Dn. MARX, - à la Cour 


arre le témoin Ernst HIEMER. 


TENET 


H0554 — 0016 
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"THE MARSHAL".- M. le Président 
TRE MARSHAL 


PRESIDENT. N'est-il pas 


[HE MARSSHAL".- Il n'y و‎ 


oin aujourd'hui 
DE. i ARX. - 
LIA 


en lui 


entendu & cet égard. 


LE PRES IDi NL و‎ 4 ce Vonu 


—————— 


d'autres témoins 5 ἃ 


WURZBAGHER 9 


rc 


en cellule, 


۳ 2RWSTTIY ΓΙ PA } 4 
LE PRESIDENT, = En bien, avant 


uve également er 


11:08 ne les 
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se venir, pouvez-vous emplover le temps qui nous reste, 
à examiner lesdocuments ? 

DR. MARX.- Oui, c'est ce que nous 

"THE MARSHAL".- Tis seront 1ὲ dans cin 
tess envi tax. 


LE PRESIDENT, = Continuez Dr MARX. 


DH. XAHX.- M, 16 Président, a vant de prendre 
و‎ FU. 
sition vis à vis de la juestion des documents, je voudrais 


attirer votr attention sur ce gui suit : 


Au cours de l'audience d'hier après-midi, le 


Ministére Public a présenté des documents précis, nouveaux 


pour moi, et je n'avais pas encore été en mesure de oren- 
dre position é:vis à Vis de ces textes. Il ne n avait pas 
été possible non plus d'en parler avec 1 STREICHER, 


ime que du point de vue de la défense, L est désire- 


jue je puisse prendre position vis ; Vis de ces docu- 


ments d'une importance essentielle, et j'estime que cela 


dolt être fait de la façon suivante : 


Il faut que je réexamine tous les articles du 
Te tti م1‎ _ ώς eu 4 " 1 4 
eturner” pour que : oie s on peu t en déduire que 
STREICHER a utilisé les informations prises dans le “Israéli- 


tisches Wochenblatt” car sa défense doit être conçue de 
$ 


la façon suivante, et le dit lui-même "Je 118: 


2 
ce 


ce qu'il y avait là-dedans", 


a utilisé 


tions reçoivent une certaine valeur, 


i PRESIDENT,- Un instant, dans un article r 


ü culier, 11 a été provvé hier au cours du eco tre-interro- 


gatoire, qu'il avait effectivement fait usage d'un article 


tiré de cet ne bdoma dai re juif. 


DH. lARX,- Qui parfaitement, je connais cet 
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article, c'est l'article du 4 Novembre 194 ? 


* p ΜΕΝ à Sá 
LE داد لوط‎ e = Oui Dr MARX. Que de andez-vous 


exactement, quelle est votre motion ? 
Di, MARX.- Ma motion tend à ceci 
Cour veuille bien 


compléter 


puisse 


nouveaux dc 


et commenter 


privée 


Vous voulez verser 


ilez leur d aner 


n'est-ce pas 





i LI 


été versés au dossier, et 
parlé avec les représentants du Ministère Public, aui 
re LEG, qui 
nimtpas él vé d'objections contre ces docu 
Oui, 
procès-verbal 
jue vous ne versiez au dossier 
disant quel numéro porteront és pièces 


7 


V 


au dossier 


semble être 


۱ ۷ 61 le docu 
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DR. MARX,- Le pagination que j'avais faite ici est 
tout à tait différente de celle que j'avais faite en com- 
mengant. Par conséquent l'ordonnance est devenue tout à 
fait diftérente, 

LE PRESIDENT,- Oui, mais continuons, Dites-nous 
seulement quels documents vous versez au dossier et sous 
quel numéro. Dr. MARX} vous pouvez le faire plus tard si 
vous le désirez, 

DR. MARX,- Je poursuis ma démonstrat on, Pièce n° 5, 
extrait d’un article de fond du Stuermer de Juillet 1958, 
Cet article, qui n'est pas de la main de 1’accusé 
STREICHER mais de Karl HOLZ, est parviculiérement violent 


et ildit que la vengeance éclatera un jour et dévorera 


les Ομ} 58. Mais Cet article a été occasionné par une 


lettre envoyée de New-York à Nuremberg, disant que l'Alle- 
m8gne, en cas de guerre, serait détruite du haut des airs, 
Il s'agissait donc d'une espèce de réplique de l'accusé, 
Yais je voudrais prouver Que ce ton particuliérement vio- 
lent avait été provoqué par unexiXmumt menace venue de 
l'extérieur et je voudrais pouvoir verser ce document au 
dossier. D'autre part, je propose de verser au dossier 
un extrait du Stuermer, du n? 40 d’Octobre 1939. Je vou- 
drais savoir si je dois prendre des maintenant position 
vis à vis de ce document, 

LE PHESIDENT,.- Non, vous m avez pas besoin de parler 
de ce document. Χπχππα Versons le simplement au dos sier, 

DR. MARX,- Je propose de verser au dossier, sous le 
n? 7, un extrait du Voelkischer Beobachter du 25 Février 
1942, document n° 6-51 de l'annexe. D'autre part, je 
verse au dossier le document n? 8, extrait du Voelkischer 
Beobachter du 8 Février 1959, page 2. Ensuite, sous je 
n" 9, un extrait du vestament politique d’Adolf HITLER du 


-../». 
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29 Avril 1945. 

Comme document n° 10, un extrait du Stuermer du 8 
Février 1957. Document n? 11, un extrait du Stuermer de 
l'année 1955 à 1958. 

Je donne à la page suivante E n? 12, C'est un extrait 


du Stuermer de Septembre 1955, n° 58, page 9, Le document 


n" 15, extrait du Stuermer de Janvier 1958, Le document 


n? 14, extrait du S tuermer de Mai 1958, n° 20, Le docu- 
ment n? 15 est un extrait du Stuermer du 4 Novembre 1945, 
n° 45. Le document n° 16 est un document déposé par le 
Ministére Public le 759-PS de la version allemande, 

Le document n? 17 est un discours de HIMMLER, d*Avril 1945, 
du meks 4 Octobre 1945 et du 25 Septembre 1943 à Pozen et 
Karkove Je propose comme doaiment n» 18 une photocopie 
dug &tuermer de Mai 1959, n° 20, 

Je prie de bien vouloir prendre acte de ces documents. 
Je me suis borné à l'essentiel à cet égard, 

LE PRESIDENT,- C'est tout, n'est-ce pas 7 

DR. MARX,.-  Parfaitem nt. 

LE PRESIDENT.- Les témoins sont-ils là maintenant ? 
Nous pourrions peut-être suspendre 1 audience pour dix 
minutes. 

(L'audience est suspendue à lOhs45 et elle reprend à 
llhs). 

LE PRESIDENT (au tómoin).- Donnez-nous votre nom en 
entier. 

LE TEMOIN.- Ernst HIEMER, 

DR. MARX,- M, le Prémident, je voudrais d’abord 
déclarer que je ne tiens pas por responsable me Marshall l 
de l’erreur survenue, de ce qui s’est passé en ce qui con- 
cerne la convocation du témoin, 

LE PRESIDENT,- C’est bien, DR. MARX. 


DR, MARX,- Je crois qu'il est de mon devoir de 


Thee 





«ο». | QUIL 


30/4/46. 10hs30-11hs45, 


déclarer ici que ce m est pas le Marshall qui est respon- 
sable de 1’ erreur concernant ce témoin. Il s'agit d'une 
de mes employées qui a parlé a... 

LE PRESIDENT.» Nous comprenons bien, Dr. MARX, 

DH. MARX.- Oui, alors M. le Président voudrez-vous me 
perme ture de transmettre le document avec les n° 1, 5, 6, 
8, et 9 à 18. Je re sais pas si tout le monde m'a saisi. 
1, 5 et de 6 à 18,. Manduent les n° 8, 5 et 4 parce que 
ces numéros ont été biffés. Tous les autres documents sont 
contenus, de 1 et à partir de 5 jusqu’à 18, 

LE PRESIDENT.- Le 19 est inclus, n'est-ce pas ? 

DR, MARX,- Non, pas 19 et 8Ο, mais 19, 

LE PRESIDENT.- Je vous demande pardon, Je crois que 


J'ai fait une erreur. J'avais marqué 20, mais vous n’ avez 


pas le 19, 

DR. MARX.. 18, 

IE PRESIDENT... Très biene 

DR. MARX.- Voulez-vous le transmettre dans le procés- 
verbal ? 

LE PRESIDENT.- Vous allez passer à l'interrogatoire 
du témoin maintenant, n'est-ce pas ? 

DR. MARX,.- Oui, 

LE PRESIDENT,- (au témoin) Pouvez-vous nous dire xx 
votre nom en entier ? 

LE TEMOIN.+ Ernst HIEMER. 

IE PRESIDENT,- Pouvez-vous répéter ce serment aprés 
moi : "Je jure par Dieu, tout-puissant et omniscient, que Œ 
je dirai la pure vérité et re retiendrai ni n'ajouterai 
rien". 

(Le témoin répéte le serment). 

Trés bien, vous pouvez vous asseoir, 


DR. M RX,- Depuis quand..... Puis-je Pee 


Y νά 
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LE PRESIDENT,- Oui. 


DR. IARX.- Depuis quand connaissez-vous M. STREICHER? 


Comment aviez-vous des relati ons avec lui et quelle fut 
votre situation au Stuermer ? 

R.- Fin 1984 je tus présenté à l’ancien gauleiter 
Julius STREICHER, à Nuremberg. STREICHER me chargea de 
participer ἃ son nebdomadaire concernant la santé publique. 
En 1955 j’écrivis des arti les pour le Stuermer, STREICHER 
me transtéra alors dans le service intérieur de la rédac- 
tion du Stuermer en mam qualité de collaborateur, Finale- 
ment j'avais, sous la direction de STREICHER dt d’autres 
collaborateurs du Stuermer, à exécuter des travaux de ré- 
daction comme rédacteur. Le rédacteur responsable du 
Stuermer était b représentant ae STREICHER, Karl HOLZ, 
mais l'instigatair du Stuermer était STREICHER lui-même. 

En 1938 nous regumes ae Berlin les directives selon 
lesquelles HOLZ pouvait continuer 4 travailler pour le 
Stuermer, mais qu’en sa qualité de détenteur de souverai- 
neté il était effectivement gauleiter adjoint, qu’il ne 
devait plus étre cité au Stuermer, 

A la suite de cela et sur ordre ae STREICHER, mon nom 
fut cité comme responsaole du Stuermer, L direction totale 
de la rédacti on et tous les pouvoirs de la rédaction 
furent détenus par STREICHER comme auparavant et il les 
déten&it jusqu'à l'écrasement, 

DR. MARX,.- quelle était P idée maîtresse dans le 
travail du Stuermer ? 

R.- STREICHER désirait, avec le Stuermer, dans une 
forme et un langage facile, faire comprendre à chaque 
temme et à chaque nomme du peuple allemand ce qui se 
passait dans la question juive, Le peuple allemand devait 


coüprendre: dans son entité que l x juif était un étranger, 


scie ad 
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DR. MA RX.- M. HIEMER, je ne désire pas savoir cela, 
mais vous devez dire si STREICHER a voulu faire de la pro- 
pagende pour l'émigration ou s'il y avait d'autres idées. Il 
ne doit pas y avoir de longs exposés au sujet de la question 
juive ici. 

Re- STREICHER pensait résoudre la question juive par 
l'émigration des Juifs d'Allemagne. Il fit A différentes 


reprises des critiques au sujet de la direction des sffsi- 


res du Reich en disant que l'émigration n'était pas exécutée 


de façon aussi complète qu'il l'avait, lui STREICHER, imagi- 
néé. Au moment de la déclaration de guerre, STREICHER 
déclarait que la question juive devenait pour l'Allemagne en 
guerre sans aucune importa nce si X'on l'avait déjà résolue 
par une émigration compléte des Juifs au temps de paix. 

Q.- Est-il exact que de ns ce journal on a discuté 
du probléme de Palestine et de Madagascar ? 

Re- Qui ; STREICHER a dit, en paroles et en écrits, que 
la Palestine et Madagascar étaient aptes à recueillir les 


Juifs habiÿant l'Allemagne. Toutefois il n'a pas donné suite 


à cette idée, car au sujet de la Palestine et de Madagascar 


l'Allemagne ne pouvait pas en disposer, meis uniquement 
l'A ngletetre et la France. 

Q-- Comment jugéz-vous l'influence de STREICHER et du 
Stuermer depuis 1933 ? Est-ib exact que, depuis 1955, cette 
influence diminusit fortement dans le peuple a llemand ? 

R.- Oui, c'est exact. Da ns beaucoup de milieux on 
savait que l'influence de STREICHER sur le mouvement et l'in- 
fluence de son journal sur le mouvement à partir de 1933 
a vaient diminué. STREICHER était assez souvent en conflit 
avec d'au tres chefs du Parti et il se créa beaucoup d'ennemie 
Surtout à partir de 1937, STREICHER rentra de plus en plus 


dens l& coulisse. Le probléme juif fut administré théorique- 
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ment par le Parti et par l'Institut des questions juives 


d'A lfred ROSENBERG, et des pouvoirs vis à vis de la com- 
muna uté juive n'éte ient détenus mmm, comme on le sait, 


que par HIMMLER. Lorsque finelement en 1940 STREICHER fut 
limogé de son poste de gauleiter, il était complétement 


isolé. Il vivait sur sa ferme, il tra vaiblait comme pay san 
et surtout par écrit pour le Stuermer. 

Q-- Quelle était l'édition du Stuermer depuis 1933 ? 
Pouvez-vous donner des indications & ce sujet, depuis le 
temps oà vous avez pris vos fonctions ? 


Β.- Om pourreit répondre à cette question au mieux 
en interrogeant le chef du service des éditions, mais je me 


rappelle de chiffres approximatifs. Le Stuermer étsit, en 
1955, très peu réandu. Sa circulation augmenta en 1935 

et fut p ortée à 800.000 exemplaires,pour tetomber fortement 
per la suite. Le Stuermer avait, penda nt la guerre, ung 
tirage bien moindre. Je ne puis p&s citer de chiffres 
exacts, mais pendent les derniers mois le tirage était 
presque inexistant. En moyenne on peut dire que le Stuermer 
avait énviron 500.000 exemplaires. Il y avait des éditions 
Spéciales a vec des exemplaires plus importants, mais eeul 


le chef du service des éditions peut donner ces indications. 


Q«- A quoi &ttribuez-vous cette augmentation de 
l'a nnée 1935 ? 


R.- Il m'ést difficile de répondre à cette question, 


Q-- N'était-ce pas perce que des abonnements forcés 


furent obtenus dans le service ? 


R.- M. l'Avocat, vous me posez des questions auxquelles 


uniquement un spécialiste de l'édition peut répondre. Je ne 


puis pas y répondre avec certitude, donc je dois me taire. 


Mes indications ne peuvent pa s être certaines. 


Φ.- Bien entendu, si vous ne le savez pas, vous pouvez 
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le dire et vous pouvez dire : - Je n'en ai pes de connais- 


sance suffisante. 


Q-- Quelles sont les connaissa nces de M.STREICHER 


au sujet des événements de l'Est,flote mment en ce qui con- 


cerne les camps de concentra tion, et que vous a-t-il dit 


personnellement ? 
R.- De l& bouche de STREICHER je n'ai jamais entendu 


dire qu'il avait connaissance de ce qui se passait dans les 


camps de concentration. STREICHER a, au début, rejeté les 


annonces de la presse suisse et a cru qu'il s'agissait de 
mensonges. Il déclara it que ces rapports n'étaient trans- 


mis que pour diminuer la réputetion du peuple allemand à 


l'étranger. Mais bientôt il changea d'avis, il devint incer- 
ta in et il crut finalement que ces événements rapportés 


par la presse suisse concernant les cemps de concentration 
correspondaient à la réalité. STREICHER dit que c'était 
HIMMLER qui seul a vait ordonné l'exécution des crimes. 


&*- Vous dites : - Il changea biéntót d'avis. 


Qué voulez-vous dire par lù ? 


Re- Au début il a ééclaré de façon décisive que ces 
informations ne pouvaient pas correspondre à la réalité. 


Puis il changea d'avis, devint incertain et dit : "Cela 
pourrait tout de même être exact", et j'avais l'impression 
que les détails de la presse suisse avaient convaincu 
STREICHER de la réalité de ces événements ou bien que 
STREICHER, d'une source quelconque ou personnelle ou par 

é change de lettres, ava it a ppris que ces événements dans 


les ca mps de concentration étaient des réalités. C'est à 


cela , que j'attribue son changement d'opinion. 


Q.- Et quand cela eut-il lieu ۶ 


Β.- Je ne puis citer de date exacte, mais je crois 


que cela eut lieu en 1944, ../.e 
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Qe~ Quelle position adopta-t-il lorsqu'il fut finale- 
ment conva incu 7 dm Bteit-il satisfait de ce que tant 
d'hommes avaient été assassinés ? 

R.- Non, STREICHER a repoussé ce qui s'était passé 
dans les ca mps de concentra tion. Evidemment il & pu sou- 
vent ou quelquefois, quand il était excité et quand il 
éta it furieux su sujet de la politique, déclarer que le 


-Juif, en tant qu'ennemi du peuple a llemand, devait être 


exterminé, mais il n'a dit cela que dans sa premiére exci- 
tation. Quand il était calmé, il était contre une extermi- 
nation des Juifs. 

Q.- Mais à différentes reprises les articles du 
Stuermer ont parlé d'extermination ? 

R.- Oui, c'est exact. Des articles du Stuermer ont 
parlé d*extermination de la juiverie, mais en face de cela 
vous trouvez les paroles de STREICHER qui disait que les 


Juifs ne devaient pas être assassinés. D'après ma convic- 


tion certaine, STREICHER et son Stuermer n'ont rien à voir 
voir a vec les événements des camps de concentration. Cela, 
je ne le crois pas, car aujourd'hui on sit que ces crimes 
da ns les camps de concentration furent perpétrés sur ordre 


de certains individus, d'hommes détenant un certain pouvoir, 
et à mon avis ni STREICHER ni son Stuermer n'avaient rx 


quelque chose à voir avec ces affaires. 

Qa- Comment furent rédigés vos articles ? Avez-vous 
reçu les directives de M. STREICHER ou les avez-vous seule- 
ment rédigés en en étant l'auteur ? 

R.- STREICHER était le fondateur et l'éditeur du 


Stuermer, mais en fait il était également le rédacteur en 


chef, car tous les collaborateurs - peu importe qu'il 


s'agisse de son représentant HOLZ ou d'autres - devaient 


soumettre à STREICHER leurs travaux a vant de les donner 
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à l'imprimerie. STREICHER ordonna alors des chengements, 


donna également dux collaborateurs des ordres pour la rédac- 


tion de certains articles mk, et de tous les articles parus 
au Stuermer STREICHER a pris connaissa nce de feçon que je 
peux dire avec conviction que STREICHER était le responsa- 
ble de la rédaction du Stuermer. Les autres étaient ses 


collaborateurs, mais lui, comme il le disait souvent même 


avec fierté, était ne faisait qu'un avec le Stuermer. 


"STREICHER et le Stuermer ne font qu'un", telle était la 


mexime. 
ϱ.- Mais il l'avoue ceci ; il dit qu'il porte la res- 


ponsabilité. 


Quelle est cette histoire de soi-disant "bibliothèque 


pornographique" ? 

R.- Le Stuermer possédait déimporta ntes archives. 
Ces archives se composaient de milliers de livres allemands 
et étrangers, de documents, d'édits, etc.. Ces livres 


étaient ou bien envoyé s aux archives du Stuermer par des 


amis de ce journal, ou bien provenaient d'appartements 
juifs. La police mettait à la disposition des livres trouvés 


da ns les appartements juifs et ces livres allaient à 
l'Institut des questions juives de ROSENBERG, mais ce qui 
resta it notamment dens les appartements nurembergeois 
fut transmis aux archives du Stuermer. Parmi ces livres se 
trouvaient é galement de nombres livres soi-disant de 


Science sexuelle, des livres d'un manucure, HSRSCHFELD, 


et des livres purement pornogrephiques, livres envoyés par 


des & mis du Stu ermer, livres recueillis dans les apparte- 


ments juifs. Dans les archives du Stuermer, ces livres furent 
tenus enfermés da ns une section Spéciale et le public ne 


pouva it les voir. Ces livres pornographiques ne consti- 
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tua ient donc pas une bibliothèque personnelle pornogrep hi- 
que de STREICHER, mais une partie des archives du Stuermer. 
STRSICHER n'a jamais lu ces livres. Ces livres devaient, 
aprés la guerre, au cours de la reconstitution des archives 
du Stuermer, être revus. Xxx Tous les livres qui n'é taient 
pa s de provenance purement juive devaient être éliminés, 
mais STREICHER n'a pas lu ces livres, 

ϱ.- Où furent gardés ces livres ? Dans la maison 


d'édition ?.. ou comment expliquez-vous qu'ils se trouvaient 


da ns l'appartement ? 


Ej PRESIDENT.- DR. MA RX, il n'y a pas d'accusation 


contte la détention de tels livres. 

DR. MA ΕΚ.- Alors, dans ce sens jé n'ai plus de ques- 
tions à poser. Je me suis seulement permis d'éclaircir cette 
و‎ uestion, car cela jouait un grand rôle dans le publice 
Je n'ai done plus d'autres questions & poser au témoin. 

LE PRESIDENT.- Est-ce qu'un autre défenseur voudra it 
poser une question ? 

DR. THOMA (pour ROSENBERG).- Je n'ai qu'une question 
à vou s poser : Est-ce que ROSENBERG avait des relations 
quelconques avec la rédaction du Stuermer ? 

R.- Pour autant que je sache, les relations étaient 
presque inexistantes. Je mm connaissais yum personnellement 
le Dr. BA LLENSIEFEN, meis des relations d collaboration 
entre le Stuermer et l'Institut des questions juives me sont 


inconnuese 


Q-- Est-ce que BALLENSIZFEN avait des relations avec 


le Stuermer ? 

Re- ΒΟΗ͂Ι ava it des relations personnelles avec moi- 
même. Il était hébraïque et avait des traductions du 
Talmud. Il a édité le livre "L'esprit du Talmud". C'est ainsi 
que je fis la connaissance de BOHL. BALLENSIZFEN n'avait 


sashes 
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pas de relations directes.avec moi. 

Q.- Mais BOHL avait des relations directes... 

Re- Avec moi, mais pas avec le Stuermer, 

Q-- Eta it-il un envoyé direct de ROSENBERG dans cette 
affaire ? 

R.- Non. 

DR? THOMA.- Je n'ai plus d'autres questions à poser, 

SIR GRIFFITH JONES.- Je n'ai qu'une question à vous 
poser. Si je comprends bien, vous avez dit qu'à la mi-194@ 
STRSICHER était devenu convaincu que les rapports da ns le 
journal suisse Isréélit&sches Wochenblatt étaient exacts ? 

Ree Je ne vous ai pas comprise Voulez-vous, s'il vous 
p lait, répéter la question ? 

ϱ.- Dois-je comprendre que vous avez dit que, dès la 
mi-1944, STREICHER était convaincu de la réalité des parełes 
rapports qu'il lisait dans le journal suisse sur les camps 
de concentration ? 

R.- Oui, j'ava is l'impression que STREICHER, vers le 
milieu de 1944... ۱ d 

Qe- Je voulais simplement que vous répondiez par oui 
ou p ar non, c'est bien suffisante 

Je vou drais simplement vous lire trois lignes d'un 


article qui a été publié dans le Stuermer le 14 Septembre 
1944 : 


"Le Bolchevisme doit être dé truit et on ne peut pas 


non plus vaincre le judaïsme, le désermer* ΤΙ doit être exter 
miné", 

Ceci se trouve à la page 22-À, et le mot qui est utilisé 
pour “exterminer" est "ausgerottet" qui, je crois, veut dire 
"complètement éliminer", Cet article a paru dans le Stuermer 
en Septembre 1944 lorsque le propriétaire du Stuermer ssvait 
ce qui se passa it dans les camps de concentration à l'Est, 
Quel était le but de cet article ? 


sa as 
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Re- Moi-méme je n'ai pas écrit cet article. Je crois 
que c'est STREICHER qui l'a écrit. De mon côté je ne puis 
done voir quel éta it le but de cet article, mais je cons- 

t ate que STREICHER a parlé contre les assassinats dans 
les camps de concentration et qu'il ne désirait pas l'assae- 
sinat des Juifs. 

9.- Très bien. Dans l'intérêt du temps, je n'ai pas 
l'intention d'interroger contradictoirement ce témoin, 
mais je voudra is attirer l'attention du Tribuna 1 sur les 
articles contenus dens le volume I, qui sont des articles 
écrits par ce témoin : pages 3-A, 3554, 58A, 40A, 49A, 504A, 
et JLA, ce qui couvre une période allant de Janvier 1939 
à Août 1944. 

Votre Honneur, il y a une a utre question sur laquelle 
je voudrais attirer l'attention du Tribunal. Ce témoin est 
l'autéur du livre d'enfants dégoûtant que j'ai déjà fourni 
a u Tribunal. 

Ls PRSSIDSNT.- Est-ce qu'un autre Ministère Public 
veut interroger contradictoirement le témoin Pose 

Dr. MARX, voulez-vous interroger le témoin ? Vous 
avez entendu ce que l'on e dit sur les articles écrits par 
ce témoin. Avez-voùs d'autres questions à poser au témoin ? 

DR. MARX.- Oui, s'il vous plaît. 

M. HISMER, vous n'avez peut-être pas très bien compris 
la question tout à l'heure. Vous devez parler encore une 
fois da faxit la date à laquelle STREICHER a eu connaissance 
dês fa its ? Quand vous a-t-il dit qu'il était au courant 
et convaincu par une connaissance approfondie des assassinats 
en masse ? 

Re- A ma connaissance c'était à la mi-1944, 

Q-- Mais dans l'hebdomadaire Israelitisches Wochenblatt, 


déjà des a nnées avant, on en avait parlé. 


Re- Oui, mais STREICHER ne l'avait pas cru. Il a changé 
È vss bn 
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d'opinion en 1944 et, je me souviens, mi 1944.. 

Qe- Alors je n'ai pas d'autres questions à poser au 
témoine 


Li P RESIDSNT.- Le témoin peut donc se retirer. 
(Le témoin quitte la sa lle). 


BR. MARX.- Avec la permission du Tribunal, j'appelle 
maintenant le témoin Phillip WURZBACHER. 

LE PRESIDENT.- Très bien. 

Voulez-vous donner votre nom en entier ? 

LE TEMOIN.- Phillip WURZBABHER. 

LE PRESIDZNT.- Voulez-vous répéter ce serment après 
moi : 


"Je jure par Dieu, tout-puissant et omniscient, que 


je dirai la pure vérité et que je ne célerai ni n'ejoute- 


ra i rien". 


(Le té moin répéte le serment). 
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Dr.THOMAS.- Vous étiez chef des S.A. 
à Nuremberg. 

Le Témoin Philip Wurzbacher.=- Oui 

Q.- Depuis quand ? 

R.- Depuis 1928. 

Qe= Quelle position aviez-vcus ? 

J'était Standartenfuehrer.‏ عمط 

Q.- Parlez lentement; vous devez faire 
beaucoup de poses parce que votre décleration doit étre 
traduite en plusieurs langues. 

R.- Oui. 

Q.- Depuis quand connaissez-vous l'accusé 
Streicher ? 

H.- Par des réunions depuis 1922.23 et 
personnellement p: fonctions conme chef des S.A. 
de cuis 1928. 

Q.- Etiez-vous présent régulièrement dans 
les réunions où il prit la parole ? 

R.- Je ne puis dire que j'y était régulières 
ment, mis très souvent. 

ϱ.- Dans ce discours, Streicher parla-t-il 
des mesures contre la population juive, les annonea-t-il ? 


Ἡ.- Dans aucune réunion, je n'ai entendu 


ap.eler à des voies de fait contre la population jui ve; 


je n'ai jamais entendu dire qu'il annonça avoir de telles 
intentions. Q.- 

Q.- A Nuremberg ou dans le corps Franconie 
de 1920 à 1933, y a-t-il eu jamais des voies de 


contre la population jiuive Provenant de la population ? 
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R.-Non, je ne me souviens pas d'aucun de 
ces évènements. 

Q.- Les S.A. ont-ils fait de telles choses 
ou bien leurs furent-elles ordonnées 7? 

H.- Les S.A. avaient regu su contraire deg 
instructions de laisser de côté de tels actes : on eurai t 
puni séverrert l'individu qui aurait fait cela ou le 
Puehrer S.A. qui aurait donné un tel ordre. En oute, conme 
Je l'ai déjà dit tout à l'heure, jamais un ordre ov un ap- 
pel à de tels actes n'existat. 

Q.- Eh bien, que dites-vous des événements 
de la nuit du neuf au dix novembre 38 ? 

R. = Ces événemorte n'ont Pas été connus 
par moi personnellement à Nuremberg ; mr je me trouvais à 
Cause d'une maladie chfonique des voies respiratoires à 
Badgns je ne mis dire que ce que j'ai entendu par la sui 

Q.- Avez-vous parlé au Sujet de 
à Monsieur Obergru:.renfuehrer von Oberlits ? 

R.- Oui, Hungm&xtcgvelnuERIXYXEXS AU moment 
où Je lui annoneais mon retour; je lui en ai dig Seulement 
quelques mots; il fut appelé axikexturkene ailleurs et 
C'est ultérieurement que je repris cette conversation. Je 
me souvienB que 16 Obergrup enfuehrer a déclaré à peu près 
de son côté qu'il aursit er angé cette affaire, 

Qe- À l'intérieur des S.4. y avait-il les 
ménes idées ou bien même dans les milieux des S.A, 


&-li-on 


parlé contre ces évenements ? 


Β.- L'opinion, pour autant que j'ai p 


rendre compte à mong retour, le 23 ou 24 nomsubre, 
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partagée, une partie des S.A. était pour, l'autre 
contre; de toutes fagons, en général, ce qui s'ét it 
passé était considéré par la majorité comme injuste et 
fut condamné. 
que le renforcement, je voudrais 

dire une certaine tendance aux atmcites put être cons- 
taté par les 

R.- Naturellement au moment de la prise 
du pouvoir, on prit beaucou) d'hommes nouveaux et 8 
situation changes complétement. Auparavant, coume chef 


resi 


onsable, on connaissait presque ch: 
énorme d'hommes nouveaux, il fallait d'abord créer une 
certeine vue d'ensemble, mais je crois pouvoir dire 
qu'il n'y avait pas de changement de tendances concernant 
 dement 11 y eut certains éléments qui, 

sous la signature des S.A. firent ceci οἱ cela, mals en 
général, je ne puis dire que des voies de fait ont eu 
lieu. 

Q.- Avez-vous constaté que le "Stermer" 
gait une certsine influence Gans les rengs des 
qu'un courant antisémite provensit de cela 8 
pes sous vos ordres ? 

R.- Je πα puis dire à ce sujet que lef 
"Stuermer" dans les milieux nurembergeois, surtout 
les S.A., a trouvé des avis bien partagé; 21,7 
qui -je ne voudrais pas dire refussient- mais qui étaient 
complètement désintéressés du "Stuermer" parce que les 


répétitions de ces actes étai nt trop fréquentes 
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pour cela n'im;ortaient plus; en outre, naturellement, 
le journal "S.A.Mann" fut considéré comme son propre jour 
nal par chaque S.A. 

Q.- Lorsque vous aviez pris part à une réunion, 
où Streicher prensit pe parole, quelles étaient vos impres- 
sions su Sujet des buts poursuivis par ces discours con- 
cernent la solutionf du probleme juif. 

Β.- Les buts qu'ils proclemsient étaient 
précis et clairs; il voulait que les forces vives de la 
Communauté juive se trouvant dans des fonctions publiques 
dans la vie économique ou financière soisntéliminées, qu'il 
y ait une expulsion, ou bien peut-être une émigration. 

Q.— Le premier avril 33 avez-vous participé 
au boy-cott ? 
Β.- Oui, j'ai participé au boy-cott; j'avais 
regu l'ordre de mon Grup:enfuehrer de faire en sorte 
que ce mouvement de boy-cott 8e passe dange un cadre or- 
don é, juste. Apes avoir envoyémes Sturmfuehrer, j'ai 
occupé les postes; ils devaient faire en sorte que men 


passait, que tout était clair sans aucune diffi- 


ο.- Il Hy avait pas d'instructions de Streich 

Re= Oui, les instructions de mon 
Gruppenfuehrer avaient été édité par Streicher. 

Q.= Les voice de feit contre les juifs 


devaient-elles être évitées ? 


R.- Ce n'était pas seulement dans 
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guéci fi quement, mais dans tous les cas, à différentes 
reprises, on a indiqué que des voies de fait ou des ace 
tions personnelles contre le peuple juif ou contre l'honne 
juif étaient strictement défendues, notanment à Nurember:. 
ο.- Conment fut l'attitude de Streicher 
renant que de telles voies de fait avaient eu lieu ? 
Kee Je connais un exemple; je crois 


c'était une petite bagarre, mais 


s'agit, me 


drolement 


'axrimer; de tem 


parlait à sens unique, 1 


avez-vous conment il 
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yn oT 


honmes présentement incarc 
Ldsmnt ۳68 6841 16 stil n'y avait 
ux; J 


après l'arrestation ou l'avoi 


ont été regu avec de la nusique . 
Q.- Est-ce qu'on 


coup d'avoir fai 


que cela était une action du Gauleiter 
ne pouvait prendre la responsabilité, qu'il était di fficile 
de ۶6 utre, et d'un autre té on a dit que le Gau- 
leiter avait la resionsabilité qu'il devait parfaite- 
ment 8986011۳ ce qu'il avait à fair 

Q.- Avez-vous connsissance du feit qu'Himmier 
a exprimé à Streicher son móeontemment au sujet de ces 
sorties de camp de concentration et qu'il devait s'attendre 


à certaines nesures répressives s'il continuait ainsi. 


۹ 


Si vous n'en saviez rien, n'en parlez 


R. Non, je ne m'en souviens 
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Q.- J'en ai fini avec l'interrogetoire de ce 
témoin. 

Le PRESIDENT.- Un autre avocat voudrait-il 
poser des questions ? Un Ministérs publié voudr it-il in- 
terroger contradictcirement ? Pas de question. Te témoin 
peut se retirer. 

Nous allonge ies er msintenent à M.Seh: cht. 


Tr. Pry 
Le i 
---' 


.-de jrie votre honneur de donner l'ordre 


que le Docteur Schacht puisse venir à la barre des témoins. 


Le PRESIDENT, Voulez-vous nous donner votre 


nom en entier. 


rrement aprés 
cut puissant et omiscien ve je a 
le pure vérité et ne retiendrai ni n'ajouterai rien . Vous 
pouvez vous asseoir. 


Qes S'il vous pleit, voulez-vo 


brièvement au tribunal vo; crigiret. 


ret 


me were; j'ai 


avoir obtenu mon doctorat. 


ganiseticne éecrci igues pent 
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car ière des banques; je me suis trouvé pendmt 13 ans 

à la "Dresdener Bank". J'ai pris le direction d'une 
banque personnelle qui a travaillé avec une des banques 
"D". En 1 925 j'ai cessé d'être un homme privé et je 
devios fonctionneire comme Commiss ire des Valeurs. Je 
Bevins Président ἂν la Banque du Reich jusqu'en 1933 oùû 
je donnais ms démission. 

Q.e- Pourquoi ? 

RÉ- J'avais des divergences svec le Gou- 
vernement ccncernent la politique, les finances inté- 
rieures du gouvernement après la catastrophe terrible 
de la guerre perdue et du Dicktat de Vers-illes; à mon 
avis, il était nécess ire que le politique alleman- 
de se serve d'une méthode trés économe et les gouver- 
nements socisux-démocrates de cette époque ont frit 
une politique de finances un petit peu à le légére, 
notamment visà-vis de l'étranger. Il était clair que 
l'Allemagne, chargée per le paiement des réparations 
n'était nullement capable de trouver les devises étren- 
gères nécessaires au paiement de ses dettes. Nous ne 
pouvions même pas payer les réparations de per nos pro- 
pres moyens; ainsi, j'ai protesté contre ces dettes que 
le Gouvernement avait contractéset j'ai protesté contre 
cette politique financière; j'ai averti l'Allemagne et 
l'étranger contre une telle politique. Les étrengers ne 
m'écoütaient pas et le gouvernement allem nd ne m'écoû- 
tait pes non plus; c'éteit à cette époque où en passent 
à Berlin dens un hótel allemsnd, on pouvait renconter 


un agent financier qui vous dem-nd:it si on aveit pas 





ΠΤΙ 


D.F./LO 
30/4/46 


besoin d'un emprunt; ces mêmes gens m'ont combattu 
lorsqu'il fallait cesser cette politique. d'insiste 
sur ce point : que de tout temps j'ai protesté contre 
une telle politique; c'était une des raisons. La deuxième 
raison se trouvait sur le plan de la politique étren- 
gère. J' n'av is pas seulement participé ἃ l'élabora- 
tion du plan du Com ité Dawes mais également à la réu- 
nion du Qomité Young et le plan Young comportait une 
série d'améliorations pour l'Allemagne qui maintenent 
pas à pas éteit livré par le PORTO μμ ARENA HE 
lors des entretiens de La Have, et c'est ainsi que 
devint 

notre situation financière encore pire. En 1950, j'ai 
démissionné de mes fonctions de Président de le Banque du 
Reich. 

Q.- Messieurs les Juges, puis-je dés mainte- 
nent attirer votre attention sur le document N° 6 de 
mon livre de documents. Si le tribunal est d'accord, 
afin d'être plus bref, j'ettire immédiatement votre at- 
tention sur le document dont tr: itera le témoin p endant 
son interrogatoiré : je crois que ceci sere agréable à 
la Cour. Il s'agit du document numéro 10, page 12 de 
l'édition allemande de mon livre de documents et pege 
12 du livre de documents francais également. 

J'ai page 18 de l'édition anglaise, document numéro 6 
ce sont les déclarations du Dr.Schscht lors d'une ses- 
sion d'un sous comité de le finance et du crédit le 
21 octobre 1926. Je crois qu'il est inutile de lire 


cette déclaration qui a trait aux dettes à l'égerd de 
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à l'égard de l'étrenger. Elle contient les mómes idées 


que le Dr.Schacht a données ici à le Cour. Cela est 
d'ailleurs la preuve gue ceci ne sont pes des cons- 
tréucti ns ab abstracto. Je voudrais d.nc que vous 
preniez connsissence officiellement, sans que je lise 
ce document. Je reviens à l'interrogatoire. 

Q-- Vous avez démissionné de vos foncticns de la 
Banque du Reich; qu'étiez-vous alors ? 

R.- de retournai à m2 petite propriété 
de campagne; j'ai vécu comme homme privé, mis j'ai 
entrepris un voyage en Amérique en 1950 و‎ peu après 
les élections du Reichstag ou très peu de temps après 
en septembre 1950; je suis parti à Londres, de là à 
New-York p endant 2 mois où j'ai fais des conférences 
au sujet de questions que l'on m ‘avait posées, que 
mes amis améric-ins m'avaient posées. 

Φ.- A quel moment eut lieu votre premier 
contact avec l'idée et le parti et avec le nsticnak 
socialisme et avec Hitler personnellement. Quend 
avez-vous lu le orogremme du parti et le livre ۴ 
"Mein Kampf "? 

Β.- A l'exception d'une seule fois, je ne 
m'étais jamais occupé de politique de parti; dans ma 
26ème année on m':vait offert un district électoral 
au Reichstag, je ne l'avais pas accep té, car je 9۷۶ ع‎ 
eucun intérêt de parti politique et mes intérêts étaient 
dirigés du côté économique et commercial. J'avais pour 
des questions publiques menifestées un intérêt car le 
sort de mon peuple m ‘'importait; c'est ainsi qu'en 1919 


j'ai p articipé à le créetion du parti démocratique. 
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Puis-je ti,entre parenthèses, dire quelques mots 
de mon éducation. Mon père pendant toute sa vie étsit 
un membre de la Franmaçonnerie, il était cosmopolite. 
J'ai du côté maternelle de nombreux parents au Danemark κ 
en Ámériquey du côté paternel et jusqu'à l'heure 
actuelle j'étais en rapport amicaux avec eux; j'ai 
ainsi grandi au milieu des idées franmagonnes, huma- 
niteires, démocratiques et cosmopolites ; je ne m'en 
suis jamais écarté. J'ai toujours gardé les contacts 
les plu s étroits avec l'étranger; j'ai beaucoup voyagé 
en Europe, à l'exception de l'Irlande et de le Finlande, 
il n'y a pas d'état que je n'ai visité; je connais 
l'Asie-Mineure jusqu'aux Indes; j'ei visité l'Amérique 
du Nord à différentes reprises et peu av:nt le guerre 
je désirais entreprendre un voyage en Amérique du Sud. 
Je souligne tout ceci pour dire que je n'ai pes eu 
d'intérêt de parti politique, toutefois en EZREÀZIEYEXÍX 
décembre 50, le parti d'Hitler ayant recu 108 siéges, 
je me s.is intéressé à ce probléme et lors de mon 
voyage en Amérique sur le paquebot, j'ai lu le livre 
d'Hitler "Mein Kampf". A mon arrivée là-bas, la pre- 
mière question éteit "qu'en pensez-vous ?" esr tout 
le monde parlait de cele à cette époque. Dens me pre- 
mière déclaration, lors de l'interview, j'ai averti de 
façon la plus nette en disant si vous étrancers vous 
ne changez pas votre politique vis-àvis de l'Allemagne, 
sous peu il y aura bien plus de membres et adhérents 
d'Hitler en Allemagne. P endant deux années j'ei parlé 
& peu prés cinquante fois publiquement : j'ai toujours 
pleidé en faveur de la compréhension des questions de 


réparation et j'ai rencontré beaucoup de compréhensicn. 
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Je revins avec l'idée que toute l'opinion du peuple 
américain à notre égard était favorable et emical. 


Par hasard, j'ai eu des c ntacts avec des adhérents 


du mouvement national socialiste; c'est ainsi qu'un ami, 


directeur de banque án décembre 53 m'a invité à diner 
dens se m aison en compagnie de Hermann Goerigg. Ce que 
je vis de l'attitude et des déclarations d'Herman 
Goering, je n'ai pas eu une impression formidable; il 
était modeste et il était convenable et il m'invita à 
faire la connaissance chez lui d'Hitler au début de 
janvier en compagnie de ma femme; j'ai passé Bkezxxmx une 
soirée chez Goering et chez sa femme; pour le diner on 
avait invite également Frits Ihyssen et on avait l'in- 
tention de faire venir Hitler pour nous parler. Je dis 
que tout l'appartement de Goering était تس‎ FR zily 
avait une soupe aux p etits pois avec du lard et 18 


première femme de Goering avait une attitude très modeste. 
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LE PRESIDENT. - Continueze 
Ls ΤΩΜΟΙΝ. = Lorsque Hitler fit son apparition, après be 


diner, une conversation eut lieu de telle façon que 28 % de le 


conversation venait de notre côté et 95 4 du côté de Hitler. Le 
contenu de ces déclarations concernaient les questions nationales 


pour lesquelles il était complètement d'accord avec nous. Il n'y 


eut pas d'exigences extravagantes ; d'un autre côté, les nécessi- 
tés nat ionales de l'Allemagne Surent mises en vedette du point 
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quait et manquera toujours du domaine déterminé qui est né- 


cessaire pour de telles entreprises, Aussi bien M. Fuller 


n'a-t-il pas insisté, et mes remarques ne l'ont-ils pas frap- 
pé» 11 poursuit, dans son entretien, et je cite : "Vous avez 
considéré il y a un petit instant que les matières memiè- 
res dont vous aviez besoin ne pouvaient être obtenues, à 
cause du manque de devises étrangères dont souffre 1'Allems- 
gne par conséquent, su lieu de s'émouvoir au sujet de ce 
que je voulais m'exparer de colonies par la violence, ce que 
je n'avais jamais dit, et ce qui ne correspondait nullement 
au contexte que ces messieurs ont pu lire ; 41 vient tout de 
suite à la question des dèvises étrangères et de la stabili- 
sation monétaires 

Qel = M. le Représentant du Ministère Public prétend par 
ailleurs que vous ayiez préconisé 18 conquête de territoires 
voisins en Europee 

Re - Ceci n'est pas aussi simple que semble 18! ndi quer 
le Ministère Public jusqu'ici. Déjà su cours d'un interroge- 
toire préalable, le représentant de l'Accusation orale a 
fait allusion au texte suivant = je cite le représentant du 
Ministère Public "Le 16 avril 1929, à savoir à la Conférence 
de Paris, liée à la question des réparations, Schacht a dit 
'l'Allemsgne ne peut payer d'une facon générale que si le 
Corridor et la gaute Silésie sont rendus à 1'Allemagne®. 

Il s'agit là d'un interrogatoire du 24 août 1945. D'après 
le protocole de cet interrogatoire, j'ai répondu "C'est pos- 
sible, il est possibie que j'aie fait une telle déclaration', 

Il allait sans dire pour moi que le texte d'une décla- 


ration que j'avais pu faire il ya plus de dix ans ne pou- 


vait plus m'être, dans tous ses détails, en mémoire, mais je 


me rappelle qu'en liaison avec le Corridor et la Haute Si- 
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lésie, j'avais fait, à un mouent donné, yne remarque et conme 
je devais admettre que si le Ministére Public me présentait 
textuellement un tel procès-verbal, il s'agissait d'un protoco- 
le sténographie et authentique. Je n'ai donc pas voulu contes» 
ter une telle affirmation, mais j'ai Simplement dit "C'est pos- 
Sible que des mots pareils aient pu être dits par moi fe 

Le Représentant du Ministère Public déduit de ce ‘C'est 
possible’, dans son réquisitoire, ce qui suit :"cette citation 
a été lue à Schacht et il a répondu qu'elle était exacte." 
Cette constatation du reprégentant du Mnistère Public est 
inexacte. J'ai dit "il est possible que j'aie pu dire quelque 
chose de pareil} mais je n'ai pas déclaré que xtékxkk cette 
déclaration qui m'avait été prétée fusse exacte, Par la suite, 
j'ai réussi heureusement, ici en captivité, à recevoir mon 
propre ouvrage, ouvrage que j'ai écrit sur la fin des répara~ 
tions, au moment donné, à savoir en 1931. Le livre est paru 
en 1931, et j'ai heureusement retrouvé textuellement les dó- 
clarations qui me sont prêtées ici, J'observe que ce livre 
a été versé au dossier du Tribunal. De ce texte, il se dégage 
ceci, voilà textuellement ce que j'ai dit "en ce qui concer 
l'approvisionnement de l'Allemagne en denrées alimentaires, 11 
est particulièrement nécessaire que l'adäuction de Irodui ts 
alimentaires soit réduite, c'est-à-dire que j'ai dit que l'on 
devait réduire l'adductione.... non, je m'excuse, je lis mal, 
que l'importation de produits alimentaires devaimmt être dini- 
nuée et qu'une certaine autarcie devait nous permettre de nous 
les procurer nous-nêmes. À 0B PROPOS, on ne peut pas passer ax 
tre un fait que certains domaines d'exdédents alimentaires à 
l'Est de l'Allemagne ont été perdus à la suite de la guerre et, 
de cessions territoriales, et que ce territoires servant unis 


quement à la production alimentaire ont été détachés des autres 
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parties du Reich; par conséquent, il va sans dire que le bien- 


être économique de ces patties de l'Allemagne est en régres- 
Bion et le Gouvernement du Reich est obligé de secourir ces 
régions, et de les secondef. Il faudrait,en conséquence, ar- 
river & prendre des mesures pour que ces régions séparées de 
l'Allemagne et qui compromettent la solvabilité de l'Allemagne 
soient aménagées différenment, pour remédier à cet état de 
chose." 

Qe = Je voudrais citer ce document n° 16, page 42 du 
Livre de Documents anglais. Sette citation πα concer 

Re - Cette citation ne concorde en aucune façon avec la 
citation qui m'a été soumise, au cours de mon interrogatoire 
préalable, elle ne permet en aucune façon de déduire que j'a- 
vais demandé un retour de ces territoires à l'Allemagne. J'ai 
Simplement demandé à ce que l'on tint compte de l'absence de 
ces territoires,au dehors des frontières du Reich, à propos 
du paiement des réparations de làt part de l'Allemagne. 

Si maintenant le représentant du Ministère Publie, dans 
son discours d'accusation officielle et orale dit "Je voudrais 
insister sur le fait que ce territoire est le même que celui 
contre lequel en septembre 1939 la guerre a été déclenchée", 
je crois qu'il s'agit là d'une insinuation qui caractérise da- 
vantage l'accusateur que l'accusé. 

Qe - En ce qui concerne les témoignages concernant les in- 
tentionS agressives que l'on vous attribue » le Ministére Public 
vous attribue également le voeu, ou le voeu Sous-entendu d'une 
Anschluss avec l'Autriche, Je voudrais que vous vous expririez 
à ce sujet, en tenant compte qu'il s'agit d'une accusation. 

Re - L'AnsSchluss avec l'Autriche, je l'ai constamment con- 
sidérée corme inévitable depuis 1919, et dans un sens national, 


spirituel, et culturel, comme un événement souhai table, Le fait 


q 
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qu'óconomiquement l'Anschluss avec l'Autriche ne représentait pe 
pas pour l'Allemagne un enrichissement, mais bien plutôt un 
appauvrissement, je ne l'ai jamais contesté, mais j'ai fait 
mien le voeu de la population sutri chi enne, de se voir ratta- 


chée à l'Allemagne, et j'ai considéré qu'en 1919, à partir de 


1919, puisqu'un peuple de plusieurs millions de gens voulaient, 


vivre dans la coununauté allemande, c'est là un fait que pers 
Sonne ne peut contester, que tout Allemand doit saluer dans 1' 
intérét méme de l'Autriche. Dans ce sens, j'ai toujours pr éco- 
nisé une solution permettant de satisfaire et de respecter 

la volonté de rattachement de l'Autriche, et de la réaliser 
dans le mesure où les événements politiques le permettaient. 

Qe -On me fait observer amicalement, que vous parler en- 
core trés vite et que la traduction ne peut pas toujours Suivre, 

Quelle est votre attitude quant ὃ la question de l'incor- 
poration du pays des Sudétes 9 

Re - En ce qui concerne l'incorporation du pays des Su- 
dètes, je n'y ai jamais pensé moi-même, Il est évident que la 
Tchécoslovaquie constitue un probléme européen et il était re- 
erettable que dns le nom méme de cet Etat qui comporte 5 mil- 
lions 1/2 de Tchéques, 2 millions 1/2 de Slovaques et 3 million: 
et demi d'Allemnds, que l'élément allemand n'eut pas une pos- 
Sibilitó de s'exprimer, 

Mais précisément, parce que le rroblème tchécoslovaque 
n'éteit pas seulement un problème germano-tehéque, mais aussi 
un probléme tchécoslovaque, j'ai toujours considéré la solution 
de ce probléme, et je l'ai souhaitée dans le sens que la Tché- 
CoBlovaquie dût être constituée sous la forme d'une Confédératicn 
conme par exemple la Suisse, trois pays s'adrini strant de facon 
autonome, Sur le plan culturel, mais compris dans une unité Q'Ets - 
ayant une unité d'un Etat germsno-tehécoslovaque, unité qui auret 


Pu étre garantie par cet état de chose, 
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Qe = Quelle était votre attitude vis-à-vis du probléme 
de 18 guerre ? Je vous parle sur un plan philosophique et non 
pas pratique. 

R. = J'ai toujours considéré la guerre comme une des cho- 
898 les plus efforyables à laquelle l'humanité puisse être ex- 
posée, et je suis fondamentalement et d'un bout de ma vie à 
l'autre, un pacifiste. 

dans 

Qe = Dr, Schacht, vous avez assur ément/votre vie beaucoup 
réfléchi. Vous avez dû penser à la différence fon damentale 
et profonde entre le caractère militaire et l'opposition qu'il 
y a entre le caractére du soldat, moral et réel, et le nili- 
tari sme; quelle est votre position vis-a-vis du militarisme 
et qu'en pensez-vous ? 

Re = Il est évident que j'ai considéré la nécessité d'une 
défense nationale dans les cas sérieux, en cas de menace. J'ai 
toujours été pour cela, Dans ce Sens, j'ai toujours été pour 
une armée , une Wehrmacht, mais j'ai considéré la profession 
du soldat, le métier des armes, comme une des professions les 
Plus désintéressées, les plus riches en esprit de Sacrifice, 
non pss parce que le soldat peut avoir l'occasion de donner sa 
vie dans une guerre - cela, n'importe quel citoyen en a le dew 
voir lorsqu'il estassujetti au service militaire - mais parce 
que dans toute sa vie, dans toutes ses actions, 11 doit être 
orienté vers le but de ne jamais utiliser le métier qu'il a 
appris, et qu'il entretient en lui. Un soldat, un officier d'ac= 
tive, qui n'est pas pacifiste, a manqué à sa carrière, Par con- 
séquent, j'ai toujours été un adversaire de cette tension exe- 
cessive du militarisme, et j'ai tou jours repoussé le nilitaris- 


me, alors que j'ai toujours considéré que le métier des armes 


u'un 
responsable était unedeS plus nobles professions dx citoyen 


put exercer, 
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Qe = Maintenant, George Messersmith déclare = Messersud th 
était Consui Général des Etats-Unis à Berlin - dens une des 
diverses déclarations sous serment dont le Mini stère Publie a 
ici tenu compte, que vous lui avez parlé des intentions agres- 
SlveS des nazis, et cela à diverses 1۳6 111 ۰ 

Pourriez-vous nous en parler ? 

Re = Je voudrais faire observer d'abord qu'il va sans 
dire que je n'ai jamais formulé de pareilles paroles, ni à M. 
Georges Messersmith, ni à qui que ce soit d'autre, et je vou- 
drais prendre position vis-à-vis des trois déclarations sous 
serment, et dire quelque choseà propos des pièces qui émanent 


de M. Messersnith. 


M. Messersni th prétend qu'il aurait entretenu avec moi 
eu 
des contacts fréquents, et qu'il aurait πκεκαχππα avec moi 


des conversations privées nombreuses. Je précise ici, avec la 
meilleure volonté, en faisant, appel à toute ms mémoire, que j'ai 
parlé deux ou trois fcis avec Geor (8 MeSsersSia the M. Mes ser- 
Smith considère cela corme un Contact fréquent ét de nombreuses 
Conversations privées. 11 prétend aussi que ses fonctions offi- 
6191198 l'auraient nis en contact avec moi en tant que Président 
de la Reichsbank, et en tant que Ministre de l'Economie du Reich, 
Je ne Sache pas que j'ai vu une seule fois M. Georges Messer- 
sui th dans mon bureau, Μ. Georges MesSsersrith se contente de 

ce petit nombre de conversations Pour tracer une caractéri sti que 
de ma personne. I1 me qualifie de cynique, d'ambi tieux, à'égot's- 
te, de vaniteux, Q'ambigü, Je ne suis malheureusement pas en mo- 
Sure de définir le caractère de M. MessersSuith de la même façon. 
Jesuis simplement obligé de contester ict Sa crédibilité, avec 
insi stance, 


Il y a d'abord eu une rerarque générale de M. Messersmi th 
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qui me permet de fonder mon jugement sur lui. Dans 8a déclara- 
tion sous serment du 30 aôut 1945, PS-2386, M. Georges Mes~ 
sersui th. dit : 

"Lorsque le Parti Nazi prit le pouvoir en Allemagne, 1 
ne représentait qu'une petite partie de la population alle- 


mande m 


Je le constate à l'encontre de ses dires qu'avant même 
que le Parti Nazi eut prié le pouvoir en Allemagne, 11 dis- 
posait de 40 f$ de la totalité des sièges du Reichstag. C'est 
ce que M. Messersrith appelle une petite partie de la popula= 
tion allemande, Si les rapports diplomatiques de par le monde 
sont aussi dignes de foi, il n'est pas étonnant que les peu- 
ples ne s'entendent pas, mais je voudrais encore formuler une 
remarque spécifique et je voudrais mettre au point une remar- 
que de M. Messersri the 

M. Messersnith prétend, conme je l'ai cité tout à l'heu- 
re, que ses tâches officielles l'ont ris en rapport avec moi, 
en ma qualité de Ministre de l'Economie du Reich, Dans sa ᾱό- 
claration sous serment du 28 août, PS-1760, Me Messersuith 
déclare, et je cite : 

" Pendant la vague des événements terroristes du mois de 
mai et du mois de juin 1934, j'étais déjà allé prendrefmon pos» 
te en qualité de représentant consulaire américain". 

Or, moi-même, je n'ai été nommé Ministre de 1'Econonte 
qu'en août 1934, alors que M. wessersnith était déjà à Vienne 
depuis mei 1934. Cela n'empêche pas M. Messersnith de prétene 
dre que ses fonctions professionnelles l'avaient fait me ren- 
contref en ma quali té de Ministre de l'Economie, Je crois que 
cela est suffisant pour définir exactement, et pour rarener 
à sa mesure exacte la faculté de mémoire de M. Mes وو‎ 814 the 


Qe = A ce propos, le Ministère Public a répété à plusieurs 


reprises, et a fait allusion au Journal de l'ancien Ambassadeur 
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DODD, ouvrage qui a été publié par ses enfants, sur le plam 

de son contenu privé ο Ce journal porte le n° US-A6I', Le Mi= 
nistère Public cite ce Journal, à plusieurs reprises, pour prou- | 
ver que M. Dodd aussi vous considérait comme un agitateur de 
guerre. Je sais que vous aviez des relations d'amitié avec Dodd 
et cela ressort également de son Journal Intime. Voulez-vous 
déclarer conment on peut concilier ces deux choses ? 

Re - Je voudrais dire d'abord que l'Ambassadeur Dodd est 
une des personnalités très nombreuses que j'ai eu l'occasion 
de rencontrer, C'estun horme honnête, d'une conviction et dune 
fidélité à Sa conception absolument ferme. C'était un excellent 
EKikEx historien, professeur d'Histoire, Il avait étudié dans des 
Universités allemandes, Je crois qu'il se retournerait dans sa 
tombe S'il savait que des lignes qu'il a écrites rapidement dans 
son Journal Intime aient pu être publiées par ses deux enfants, 
Sans Commentaires, et sans examen approfondi, 

M. Dodd avait, malheureusement, une caractéristique qui 
rendait assez difficile xles rapports qu'on pouvait avoir avec 
lui, et j'attribue cela à le rectitude de son caractère. Il 
était hostile, a priori, à toute influence étrangères Il n'était 
Pas capable de se faire comprendre d'une façon très courante, et 
d'autre part, il lui était difficile d'adrettre les points de 
vue étrangers, sur leur plan réel; il lui est souvent arrivé de 
mal comprendre beaucoup de choses qui ontpu lui être dites, et 
il les a vues dans une lumière fausse. Je voudrais faire obser 
ver que dans ce Journal, à la page 176, 11 se trouve une phra- 
8e que je voudrais citer, qui illustre me démonstration $ voici 


la citation : 


"J'ai parlé pendant 15 minutes aveg Phipps, l'Ambassadeur 


Britannique du moment, et il n'a donné 1a jreuve écrasante de 
i’activité guerrière intensive de l'Allemagne," 
= Voilà une déclaration qui date dum:mois de mars 1934, et 
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personne ne saurait dire qu'en mars 1934, il pouvait être ques- 
tion d'une activité guerrière de l'Allemagne. 

M. Dodà se sert ici du mot "war", du mot de "guerre", au 
lieu du mot "armament", c'est-à-dire "armenent", Dans ce sens, 
je crois volontiers qu'il a mal compris mes propose 

Je voudrais illustrer le di fficulté qu'avait à se faire 
comprendre les interlocuteurs de M’ Dodd. Je voudrais insister 
sur le fait que les Affaires Etrengères allemandes l'ont prié 
un jour de bien vouloir amener un secrétaire, au cours de ses 
entretiens avec les représentants des Affaires Etrangères, afin 
que celui-ci prit des notes, afin d'éviter tout malentendue 
Je crois que, per conséquent, toutes les déclarations de M? Dodd 
peuvent être fondées sur des malentendus, 

Je puis simplement dire au Tribunal ce que j'ai dit à propos 
de M. Messersuith, c'est-à-dire que je n'ai jamais parlé d'in- 
tention 2۵ èree 

Qe = Mais ce Journal dit encore que M, Dodd avait pour vous 
des sentiments d'anitió. Est-ce que vous avez une [preuve quel- 
conque de cette amitié qu'il vous témoignait ? 

Re - Maftre, je voudrais faire allusion à la correspondan- 
ce avec Henderson..,.. 

Qe - Oui, nous verrons cela plus tard. 

Re = Alors, je répondrai à votre questions Oui, Dodd avait 
pour moi des sentiments absolument axi caux, et j'ai eu pour lui 
une estime trés considérable, 

J'ai vu une marque de ses sentiments amicaux dans 19 fait 
que peu avant son départ de Berlin, en décembre 1937, 11 m'a 
rendu visite dans mon appartement, et il em parle d'ailleurs 
dans son Journal Intimee Je woudrais citer sa phrase móme : 
"Je suis allé voir 16 Dr. Schacht dans sa chambre, à Dahleme 


Je souhaitais tout particulièrement voir Schacht dont on dit que 
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la vie est en danger", 

En d'autres termes, M. Dodd avait entendu parler d'un 
attentat préparé par des nationaux-socialistes contre moi, 
et estimait qu'il était assez utile de venir, et il avait 
pris prétexte 046601 pour se rendre personnellement dans mon 
appartenent, afin de me prévenir, 

Le second témoignage de son amitié pour moi, je l'ai 
eu encore au moment de sa visite d'adieu, quelques jours 
avant Son départ pour l'Amérique. Τ1 vint encore une fois me 
voir et m'adjura de partir avec lui, ou aussi vite que possi- 
ble aprés lui. Il me demanda de transporter mon domicile aux 
Etats-Unis. 11 m'a dit quej'y serais fort bien reque Je crois 
qu'il ne m'aurait pas dit cela S'il n'avait pas eu pour moi 
ung certain sentiment d'ani όν 

Qe - Ce sont là évidemrent des services d'ami et il est 
à peine possible de croire que feu l'ambassadeur vous aurait 
rendu ces services s'il vous avait considéré conme un exci taser 
teur à la guerre, et un ani des nazis notamment, et cela je me 
perme tirai personnellement de le dire au Tribunal. Et je vous 
prierai ensuite de prendre position vis-à-vis de ce que je 
veux dire, et de me dire si j'ai raison, si l'on songe que 
M. Dodd faisait partie des quelques di plomates accrédités à 
Berlin et qui de toute évidence, n'avaient aucune Sympathie pou 
pour le régime, auquel ils étaient hostiles à 100 #۰ Je vous 
prierai tout à l'heure, Dr. Schacht, de prendre position sur 
ce que je viens de dire, Vous vous rappellerez certainement 
que les diplomates qui 8e Séperaient d'une faconhette sur le 
domaine politique et mondain du régime hitlérien, coume par 


exemple le Ministre des Pays-Bas, Le comte Timburg-Stirum, 


ou le Ministre de Finlande, Rujloki, grand social-démocrate, 


avaient été rappelés par leurs Gouvernements. Comment est- 
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11 possible qu'un adversaire des nagis conme Dodd ait pu fren- 


dre des Services d'ami si nets vis-à-vis d'un homme qu'il au- 
rait considéré comme un ami des nazis ? Est-ce que vous adhé- 


rez & mon opinion ? 


Μ. JUSTICE JACKSON. - J'éléve des objections au sujet 


de ces espèces d'échange entre la barre et l'avocat, Il me sem 
ble que le témoin a eu toute latfitude pour dire ce que pen- 
sait M. Dodd, avee tous les détails désirables. Il a caractó- 
risé le représentant américain, mais il me semble que nous 
sortons maintenant de la question et qu'il est inopportun que 
ce témoin donne une caractéristique de ces diplomates en compa- 
raison avec les autres diplomates, 

Nous ne voulons que des informations relatives à des faits 
Nous n'accusons pas le Dr, Schacht pour ses opinions, nous l'ac- 
cusons pour des faits tout à fait spécifiques, et il ne semble 
Pas très disposé à traiter de ces faits, 


LE PRESIDENT, - Je crois que vous devriez continuer, 
Dre Dix, et quitter ces documents. 
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DR DTXe - fe vouireis feire observer très 1۵ 


vement guteussi bien le Dr Schacht que moieméme sommes bien 


óloienós de vouloir epprécier l'activité de tel ou tel diplo- 
mete, meis lorsque le Minist^re Publique présente les aécle= 
retions ou les journeux intimes de ces diplometes, et cele 

comme des tómoieneges contre l'accusé densce procès, 11 feut 


qu'il soit permis à l'eccusés.sss 


LE PRESIDENTe - Le Tribunal estime que si 
vous povviez formuler vos quetions brièvement, ce Sere it 


beaucoup plus fecile, et nous irions plus vite: 


DR DIX.- Je,n'efforce de poser des questions 
brèves. J'ai dit cela maintenant perce que moi-même je vous 
drais suivre le méthode edoptse d'ailleurs per le Tribunal 
sur le question des documents notemment en ce qui concerne 
le pertinence du témoignage du journal indime de 0 Il 
s'agit du document 43 de mon Livre de Document, pe'191, et 
dens le texte anglais pe 20. 11 stacit d'une correspondence 
entre l'óditeur du livre de Dodd et ir Neville Henderson 
et cette correspondance porte sur plusieurs inexectitudes du 
journel de Dodd. Je ne citerei pes le lettr extremement im 
portente de Sir Henderville. Il s'agit de 5 pages, et je me 
contenterei de citer quelques phrases xabzk simplemente 
C'est cinsi que pe 167 du texte ellemend Neville Henderson 
écrit :" Prenez, per exemple, le décleretion de Dodd, at= 
tribuóe à Von Neureth. 11 est ebsolument impossible que 


vis à vis de Hitler... ον. 
Sur le méme pake eu milieu و‎ à l'alinéa suivent; 


n Et il en est de même pour mes aéclerstions gê- 
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néreles. Il est complètement inconcevable que j'ai pu m'ex- 


primer de le feconqui est repportée sur Bismerck, et sur 


l'ennexion de le Tehécoslovequie, et d'eutres peyse" 


Et sur le même page plus bes à 1! event-derniere 
ohrese :" Il steit bien évident que je ne pouvais pas dire que 
l'Allemagne doit dominer le zone du Denube, et celle des Bd s 


kans". 


Et page suivante, second alinéa : ‘L'opinion 
qui m'est attribuée et selonlequelle l'Angleterre et lAlles 
magne devreit gouverner le monde 8281157 n'est que des ragots 


et s'eccorde mel avec le phrase précèdente sur les Etats-Unis." 


Il y e encore d'autres citations sur la méme 
page et sur la page suivantes Ilest inutile d'en donner lec 
ture.Je pr ie la Cour de prendre gammeissaxxe@x acte de ce 


document dens son ensembles 


DR DIXe- Dr Schacht, vous evez perlé tout 
à l'heure d'un avertissement de l'ambessadeur Dodd concernent 
un dancer dont vous étiez menacs. Est-ce qu'il est exact 
qu'il s'agissait là d'un attentat con re votre vie ? 

Re - On me dit à un moment donnóeje ne l'ai 
appris qu'eprès M. Dodd en janvier, que erteins membres des SS 
evciént un projet kendenx d'ettentet con re ma persnne, gh'il 
y avait une "intention" comme on diseit en terme techniques 
On employait le mot " "; c'est-à-dire me fd re 
dispereitre , me mettre de coté. Il est évident qu'ily a du 
y avoir quelque chose de vrai làededens, sans quoi je ne pense 
pes qu'un embessedeur d'une puissance ótreneóre et les mie 


lieux qui m'epprocheient auraient vent de le choses 


As - Vous evez dit, tout à l'heure dans quel= 
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le mesure vous étiez hostile à tous moyens guerriers pour 
permettre à 1! Allemagne d'arriver à une égelité de droits. Fst- 
ce ure cette politique d'entente avec l'ótre^er vous Yevez tra- 


duite dens 16 pretique, par exemple ? 


Re = Tous mes efforts de trésident de le Reichs- 
bank ont porté à entretenir les ræports lesplus hermonieux 
et le œlleboretionle plus étroite avec tous les instituts ben 
caires de l'étranger, et des milieux bancaires de l'étrencer 
و‎ et des reletions perspnnelles evee 1' étrenser. D'autre pert, 
j'ai essays d'emorcer des relations d'amitié persnnelle evec 
les directeurs de toutes les benques d'émission étrengères afin 
de pouvoir contribuer à ce que les problèmes difficiles de YEu- 
rope centrale fussent résolues sur le plen d'une entente r$ci« 
proque et d'une collaboretion. Le mot de "collaboration" éteit 


leit motiv, le terme dominent dens notre cercle. 


Qe - Quels taient vos rapports 


dréenciers d'emprunts étrangers ? 


Re = Comme je lta d$j^ dit tout à l'heure, 
j'ei dit toute mon hostilitó à tous ceux qui s'efforçeient de 
emprunts 
s'enrichir sur le placement des pkxeemenks ellemends à l'5tren- 
ger perce que j'étais contre l'endettement de 1! Allemagne vis à 


vis de l'étrenger, t je m'y suis opposé per tous les moyense 
de - Après cele 9 


Re = Après que le malheur que j'eveis prédit 
se {αὐ produit, après le crack financier de l'année 1931 


ces fêtes finenciers et agents bancéires m'ont reproché d'être 
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responsebles de ce que leurs intérêts ne pouvaient püus 

être transférés. Dens ces milieux je n'ai pes pu m'ecquérir 
d'emitiós Ls ον ces milieux banquiers sérieux, dens les 
grends institut benceires qui souheiteient des relations 
à 'effcires continues et or nnées avec 1! Alleægne,pemi ces 
gens laje ne crois pas m'être feit d'ennemis, car toutes les 
Mesures que j'ai dû prendre per la suite pour protéger les 
devises ellemendes et pour maintenir le commerce ectórieur de 
l'Allemegne, toutes fes mesures je 165 εἰ toujours et conse 

temment éteblies eprés consultation commune avec les re- 
prósentents autorisés des éteblissements qui avaient des 
eréences vis à vis de l'Allemagne, et je leur ai toujours 
fourni des rapports extrpmement clairs des circonstences mato 
rielles de l'Allemeene, Ils avaient droit d e regard dans les 
livres des edministrations finenciéres ellemendes, ils avaien 
droit d'entendre et de consulter des membres de la Reichsbenk 
et ils ont toujours reconnu que je leur ei toujours feit des 
repports de le feconle plus ouverte et je puis dire afinsi 

que j'ai colleboré avec eux de le feçon la plus amicale et 


la plus honnéte. 


Je - Bt quelle stait votre politique d'entente 


en ce qui con erne le comierce extcrieur ? 


Re - Je crois eujourd'hui, après les événements 
qui se sont produits , qu'il est encore plus cleir que jedis 
que l'Allemegne ne pouvait pes vivre sans commerce extsrieur 
et que le maintien de son exportation constitueit la bese de 
toute existence ultérieure de la population allemandes Dono, 
jtei fait tout ce qui $ttit en mon pouvoir pour arriver à 
mei ntenir le commerce extérieur de 1۳ Allemecne, Il m'est 


possible de citer quelques exemples spécifiques à côts des 
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bases fondementales et des principes. C'est einsi qu'evec 18 
Chine j'ai esseyé de faire de grandes effeires pour arriver à 
trouver undóbouchó enChine, et j'ai réussi à réeliser quelque 
chose, à fournir des crédits à le Chines J'ai ététrès heureux 
de voir que l'Union foviétique entreteneit avec un nous un 
commerce extrêmement étendu et j'ai toujours préconisé qu'on 
élergisse encore et qu'on consolide le commerce étrenger d'aus 
tent plus qu'en ce qui concerne la Russie et le Chine le 
solvebilité,le volonté de payer, et le repiditó de paiement 


du perteneire ne pouveiént jamais être mise en cause. 


Estéce que ce ne sont 


pes des détails inutiles 9 


Le décleration qu'ile essays de maintenir les 
exportations, ne nous oblige pas à avoir tous les d$teils à 
ce sujet. 

DR ΏΤΧι- En ce qui concerne l'Union des 

Républiques Sovistiques je considère cette dsmonstration 
d'une grende significetion et d'une erende importence. Cela 
montre que Schecht se trouveit en oppostion à le politique 
d'Hitler. Le politique entiesoviótique d'Hitler éteit cons 
trebelencóe par l'enitió qde Schacht , Ministre de 1' Eco- 
nomies 

Je voudreis prouver que Schacht était unpri- 
curseur de 18 politique d'entente même à l'époque ο’ Hitler 
meneit une guerre non ermse contre ]'UnionSoviótique. Je 
crois qu'en ce qui concerne cette dernière il ést int sressant 
de montrer que Schecht préconfiseit cette entente pacifique 


et je crois que cela ét it de la plus grende importence. 


LE PRESIDENT. - L'eccusé e feit une 861 سح‎ 
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retion.. Le Ministère Public s'il interroge à ee sujet deman- 


dere des déteils sur ce point. 


DIXs= fe crois que 1’: ccusé a répondu à la 
question, et je passe meintenent dens un tout autre dome ine. 
tout ceci 
Je tiens seulement à dirê que/fé'óteit importent 
pour exprimer se volonté d'entendre. Je tiens à mentionner 
mon document n& 34. Il s'agit de le décleretion sous serment 
du banquier et du Consul Générel suédois à Munich Schniexind. 
ne 24, version anglaise pe 114, Je voudre is lire 
une phrese qui se trouve à le pe 114 du texte ellemende Il 
s'agit d'un court alinéa, et il est intéressent de voir ce que 


Sehecht dit ici. 11 s'agit d'un fonctionneire du Ministère de 


l'Economie $ 


" Dans mon département les garanties en vue des 
livreisons vers le Russie furent éleborses. Je seis per cons 
séquent que le Dr Schecht considéreit comme fausse la politis 
que de Hitler vis à vis de le Russie. Au cours d'efforts de 
loneue heleine il obtint d'Hitler que les livraisons noteme 
ment dens le domeine des industries, des mechines,fussent 
ε ccrues en ce qui concerne le RIB sie. J'ei souvent eu l'im- 
pression que M.Schecht fevorisait ces livreisons perce que 
non seulement elles procuraient du τ reveilmeis eussi perce 
qu'elles néétcient pes fevorables eu réarmement de 1! Allemes 
ene Schacht a déclaré à plusieurs reprises en public qu'il 

du feit que 
teit setisfeit/üm l'eccroissement ármements n'elleit pes 
aussi vite que l'exportation des merchendises vers le Russiet 
Nous nous trouvons meintenent à quelques minutes de 1' inter 
ruption habituelle, et event que l'interruptionne soit pros 
noncée, je voudreis ταῦ le Cour m'eutorise ἃ répondre à 


quelques peroles que Votre Honneur eveit dites tout à l'heure. 
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L'eccusé doit jusqu'à un certein point preter 
un démoisnege à décharge. extr'emement lourd sur certains 
points. Le Ministère Public avait erguer : " Tu es colle- 
bors ἃ l'armement; cet ermement a contribué à le conduite 
d'une guerre offensive.Voi1là pourquoi tu es ou membre de la 


conspiretion ou instrument de crime de guerre erressive"* 


Vis à vis d'une telle ereumentetion, ilest 


feux qu'il soit possible pour l'accusé, à mon evis,d'ebord 


de matrer qu'un ermement en soi ne représente pas une 
préperetion à une guerre d'agression; 2°) Il doit essayer de 
prouver ou plutôt il faut qu'on lui prouve ou qu'il prouve 


lui-méme qu'il & agi à l'encontre de sa volontó de paixe 


Je voudreis que le Tribunal ne m'emfeche pas 
de diricer me défense dens le sens de prower ces deux points 
Voilà eussi pourquoi j'exprime le voeux de feire dire à ۲ 
accusé son attitude dtemitic vis à vis de l'Union Sovi:tique 
en contradiction avec la politique ἃ '"itler, D'où mon désir 
de montrer ees décleretions d'entente avec les reprósentents 
des banques d'émission à l'étranger, des ersetions de 1l' 
1190 و62۳6‎ de montrer comment monclient insisteit toujours 
Sur les ententes 3600 

Ilest donc utile, n'e$t-ce pes,de prouver sur 
le plan &x psychologique ce qu'il enest,et pour cele il 
s'agit de peindre une image très délicate et très difficile. 
Je demande à le Cour de bien vouloir ne pes rendre me t&che 
difficile, et je pense que je pourrai Benoncer ensuite pour 
tous les témoins à l'exception d'un seul, meis 41 s'egit 

S 
de demender à le Cour respectueuseme nt ΜΑΡ uma xxx 


compréhensible pour mon cés. 
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Sivous estimez, Monsieur le Président, qu'il est 
bon que nous suspendions le ssence... j'en errivé meintenent 


à un autre chepitre de le défenses 
p 


LE PRESIDENT. ο Je pense que le Tribunal mont rere 


beaucoup de considéretion „mais nous &lons suspendre l'eu= 


dience maintenent 


ele sóance est suspendue 415 he 30 et 
reprise à 15 he45« 


D: DIXe,= M Sscheh&, quelle éteit votre attitude 
à l'ógerd du "Principe du Fuehrer"? N'y voyez-vous pes 19 
den cer d'une signature en blane et SE ρε de votre res- 
808 2۳ lité personnelle ? Vous avez entendu que Sir Devid 


considéreit le principe du Fuehrer comme criminel ? 


Re - Si le principe du Fuehrer estcriminel ou non, 
les opinions dans l'Histoire ont ὁτό différentes. Fn me repe 
portant vers l'Histoire Romeine nous voyons que temps en temps 
per les grande dangers du peys un Fuehrer fut choisi auquel 
tout le monse se soumetteit, et ce que je lis aujourd'hui les 

livre de Henderson, je trouve des phrases d$jx dens lesquele 

16511 dit qu'il y a des peys moins heureux dens lesquels un 
dicteteur jusqu'à certein point peut être nécessaire pendent 
une certaine période, et même tris utile à une nation." 

E t dens le même livre :"Les dictetures nesont 
pes toujours des ۳ 

En d'eutres termes 11 importe que l'on se confie 
à urFuehrer, et que pendent un certéin temps onlui accord cet- 
te confience. 


Naturellement il est impossible qu'on prenne la 
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directio d'un peys sens donner & peuple de temps en temps 
le possibilité de dire mmxqukiXdsskre: s'il désire le con= 


server en tant que Fuehrer. 


Les élections d'Hitler comme fuehrer n'étaient 
pes une erreur politique. A mon evis, onpouvait l'entcurer 
d'une quentitó de difficultés afin d'éviter le denger dont 
vous e vez p&rló,vous, Monsieur l'Avocet. Je dois dire à 
mon regret, qu'on ne l'& pes feit,et c'ótcit une ereur grave 
meis onpouveit écelement penser que demps én temps de nous 
velles élections, expression de la volonts du peuple, pour- 
rent avoir lieu. Per ceci le Fuehrer pourreit 9۳8۲ voir 
sa politique rectifióe, cer une politique non rectifise de- 
vient un denger. Ce dencer.a été recnnu per moi, perfeite- 


ment. Je le creignaiss 


۰ 
Puis-je dire une chose 3 une propagande de perti 
sens Mnite a essayé d'introduire l'idée du Fuehrer comme 
un principe stable dens 16 politique. Ceci est évidemment 


une idiotie complètes 


J'ei saisi l'occasion de dire publiquement 
mes opinions personnelles. Je déclare donc ὁ j'ai eu l'oc- 
cesionde perler devant l'Académie de Droit Allemende dans 
laquelle ne se tronveient pes seulement des nezis meis des 
juristes de toutes les classes. J'y ai fait une confsrence 
sur le Principe du Fuehrer dans l'économie, et & cette 
decesion j'ai perlé ironiquement, ckexkekstirex satiriquemen 


jue n'im- 


κ 


comme melheureusement e ‘est minhebitude. J'& dit 
porte quelle usine de textiles ou de ves aveit le choix 
d'un fuehrer, que ce principe deveit une règle exceptionnel 


le à utiliser ayec beaucoup de précautions. 


DR DIXÉ.- Je le seis cer j'ei assisté à cet- 
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te confsrence. 


Que pensiez-vous de le théorie de la Rece des 


Seicneurs 3 


Re- Toujours j'& cru que c'óteit un exeuple 
d esecró&bbeé lorsqu'on perleit du peuple ólu on du peys du 
seieneur ou d'autres choses encore. Croyant, chrétien cone 


vincu, je me trouve sur le terrain de le charité chrétienne, que 


tous les hommes sens distinction de races,et de confessions 
doivent recewoir ê Je voudrais écelement faire remarquer que 
ces histoires de Race du "eicneur dont certei ns membres du per- 
ti Se sont emparse ε été fortement ridiculisée per l'opinion 
publique ellemende. Cele rm étonneit personne cer le plupart 
des chefs du parti hitlérien n'éteient justement pas des idéeux 
de le race nordique et je sais que per exemple le petit Goebels 
dens la populetion, lorsqu'ion parlait de ses effeires éteit 


appelé "germin rótróci". 


Une seule chose, et je voudreis le dire pour 
être juste était càmmune eux fuehrer du Perti avec les vieux 
Alleme,ds - leur seule préoccupation était de boire, et,per= 
mettez-moi l'expression “derrière le crevete " 


lethéorie üezie qu'ils désireients 


DR DIX- Que Savez-vous de 11050210۶16 natios 
nele socieliste ? 

"Re -Une idéologie est le rassemblement des théo- 
ries eu ἃ part desquelles je peux garner un jugement certein 
sur tass les évènements mondieux. Tlest done tout à feit nore 
mel qu'une idéologie ne puisse être passée dens le monde, meis 
doive s'élever eu-dessus du monde.C'est quelque chose de móte- 


physique passé dens le religion et toute idée idéologique ne se 
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basant pes sur le relicicon n'est pes de l'idéologie du tout 
à mon evis, et c'est pour cela que je repousse l'idéologie 


neti onale Socisliste qui ne se penche pes sur le ۳۵1121 ده‎ 


DR DIX. - Des l'exposé feit con: re vous 
on dit Spécielement que pour le questionjuive on ne reut vous 
fel re de reproches. Maleré cele Je dois vous poser des ques- 
tions concernent cet ensemblen ĉar dens le même exposó d'une 
mei n ce que la question juive vous eveit accordé de l'eutre 
main. ear on vous reproche cet exposé dełfidóologie πεΖζίθεςφ.., 

( S'tedressant à M.Justice Jackson qui s'est 

avancé 
Unmoment... 


e.s... 6t avec 1۱1030102 nazie l'entisémisme 


Me JU-TICE JACKSONe= Je ne peux être lié per 


le silence lorsqu'une telle décleretion est faites Ence 


p 


qui concerne le témoignage de ce témoin il me faut dire quel- 


que chose. Il n'est pes vrai que nous ne feisons pes d'eccus 
en ce qui concerne les juifs, 

sations contre Sehecht/ meis nous disons qu'il n'éteit pas 
en sympathie complète evec cet aspect du programe nezi qui im 
pliqueit l'exterminetion en gros de tous les Juifs, et qu'il 
Steit pour cette raion attaqué personnellemnt de temps à eue 
tre. mais il a pris pert à leur exterminetione Cependent 11 
$teit d'evis que les juifs en Allemenge ne deveinet pas avoir 
leurs droits de citoyens,et il ne feudreit pes qu'oncomprenne 
mel notre décleretion, 

DR DIX«- Je vous remercie M.Jeckson pour cet 
écleircissement, d'eutent plus qu'il est nécessaire que je 
pose ces questions au Dr Schacht a 


LE PRESIDENT.- Je vous en pric... continuezs 
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DR ΏΤΧ. - Votre Honneur, il hne s'egit pes de 
à'une question,meis d'unproblàme et je prierei le Ministère 
Public d'ócleircie même après ce que M.Jackson a dit, si le 
Tribunel ne désire pes que je le fessemeintenent,meis je crois 
que c'est le moment opportun, sinon je le ferei plus tard. Je 
pense qu'il est utile de le mire mein enant. Il s'sgitd'une 
contrediction au sein du Ministère Public. et je voudre is ۲ 
é6écleircire xfinxkaxnaxpra 

Il s'agit de la question de sevoir si l'on repro- 
che eu Dr Schecht des crimes contre l'humenité, nonpes seule- 
ment le crime de le conspiretion et de la guerre d'egression, 
meis óetlement des crimes gmx typique contre l'humenité. Et 
les div ers pesseges de l'ecte d'eccusetion et du Ministére 
Public diffèrent considsreblements 

Je voudreis simphement indiquer ce 
cont edictoires et prier le Ministère public de déclerer in 
fine si l'accusation contre Schacht est meintenue concernent 
les points 3 & 4: 

Dens le discours de lteccusetion le Lieutenent 
χ.ο. a dit, et cela prouve que le Ministére Public 
veut rester dens les points 1 & 3 ۶ " Nos preuves cont re l'ac- 
cuss Schacht se limitent eu projet et à le préperetion de le 
guerre d'egression, à 6 perticipation, 4 le conspire tionpour 
la guerre d'agression,” 

Les m^emes dócleretions se trouvent à le p. 3 de 
l'ex osé et de même dens l'ennexe A de l'acte d'eccuset ion. 
L'eccusetion contre Seheht est limitée aux points 1 5 2,meis 
pe 1 de l'afte d'eccusetion se trouve ce qui suit 1" ...eccuse 
les Gouv ernementssusmentionnésde crimes contre 1e paix, de cri- 
mesû contre les lois de le guerre, des crimes contee l'humenite | 


dens le sens Slergi d'unproget commun, d'une conspiretion 
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Tous les &ccusós sont cités y compris l'accusé Schecht. 


Et p. 17 de l'ecte d'eccusetion du texte allemand, ilest 

dit :" ... en reisonde de ce qui précède les accusés," (donc 
dans 

tous les accusés) " sont coupables penr tous les points. Ceci 


inclus done lteecusé Schacht. 


p. 18 11 est dit 1" tous lew efcusés ont commis à 
pertir du ler septembre, des ectes de violence dens les ter- 
ritoires occupós et dens les territoires d'Autriche et de 
Tehécoslovequie et les peys nordigques". 

p’ 46 , il est dit :" Dens une série d'ennces, &- 
vent le 8 mai 1945, tous les accusés ont commis des crimes 


contre 1' nhumenits enAllemeznes" 


Donc, certeinement,une pertie de l'sccus&tion 
verbele et de l'sccusrtion écrite se limite pour Schecht 
àux points 1 & 2 de l'tccusetion: Meis d'eutres passeges 
sens eucun doute expriment qu'il est sgelement ۶6 ۵ de 
crimes contre l'humetnié.Je crois qu'il serait utile, (cela 
n'apas besoin d'^etre feit immdietement), et je veux 8 
le dire puisque l'occasion est venus, que le Ministère Pu- 


blic a exprimé ses eccusetions contre Sehecht. 


Me JUSTICE JACK Il ne feuéra qu'unmoment 
pour répondre 4 ceci 1 je crois que l'inerroectoire ne đe- 
vrtit pes “etre unmelentendu. En tout temps et dens tous 

domaines l'eécugé Schacht e sts accuse d'avoir sts و‎ 
du chef d'eccusetion 1. : conspiretion à des crines contre 


le peix, contre une guerre d'egression, et sonplan emcerts. 


plan contre une guerre impitoyeble'"e 


Nous pensons lersyue l'accusé Schacht lui-même 
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n'éteit pes responsable de ces etrocités individuelles ,meis 
il est responsable de taukesrkzxx ευ même titre que tous 
les eutres eccusés. jusqu'eu moment ο”415 ont rompu avec 
cett association. Et c'est notre avis, et le Dr Dix 
conduit son interrogetoire selonl'hypothése que tous 

chefs d*edcusetion sont indiqués. jusqu'eu moment of il 


s'est séperé du groupe auquel il evait-soi-disent adhéré: 


DR DIX,- Probablement, c'est de me faute,meis 
je ne vois pes encore trés bien premièrement à partir de 
quelle Spoque le Ministère Public considère que Schacht as 


veit rompu ouvertement avec le régimes 


LE PRESIDENT. - Je frois que vous devez vous 
décider vous-m eme en ce qui concerne cette ópoque,,l'óe 
poque où il a ouvertement rompu. Il veut mieux Que vous 


continuiez avec le t3moicnsge. 


DR DIX» = J'y reviendrai, si vous le voyez 


bien plus terde 


(s'edressent eu témoin) 8 Q'il vous pleit, ne 
feites pes de déclaration fondementale au sujetde le ques- 
tion juive, meis dites eu Tribunal tout simplement per 
quelques exemples, quelques reres exemples,comment vous 


vous ^etes comporté àn ce qui concerne la questionjuive. 


Re ὃ Le question juive vient tout de suite. 
Lorsqu'en 1933 le benquier James Mier, de New-York me rendi: 
visite je me suis rendu chez Hitler et je lui aidit que M 
Jemes Mier, l'un des plus éminent banquier eméricein et un 
bienfeiteur de sa véeille petrie allemende me rendeit visite 


et que j'avais l'intention de donnerun diner en son honne s» 
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We crois que vous ne faites pes dtobjectims ?" Le Fuehrer m'a 
immédietement répondu dune façon déci sive : M.Schacht vous 
pouvez tout faire. J'end$duisis qu'ilme donneit pleine liberté 
d'evoir des relat. ions ayec mes connaissances juives comme eus 
perévent. Je l'eveis d'dlleurs faite Le diner eut lieu pour 
James Miere Je cite seulement ce feit, car c'éteit la première 


fois que le question juive xxkrx zgxsurx avait surgi entre nous, 


#A cheque occasionj'ei pris position dens la quese 
tion juive, et si possible ouvertement. Je voudréis tout sim 


plement encore citer deux exemples, 


A Amtswelde,dans la province de Brandebourg, la 
Banque du Reich avait une succurselee Le Directeur a vait 
affiché le nom de Stuermer disent qu'iléteit un traitre à son 
pays perce que sa femme avait acheté, je crois pour 50 centimes 

4 

une mérchéndise juivee Imnsdiatement je me suis adressé au 
Service compstent à Amtswelde, et j'ei demendó que soit retiró 
immsdietement cette afficheset de rectifier que cet homme n'és 
tait pes un treitre à son peys., Onme le refuse. Sens demander 
rien à qui que ce soit, j'ai fermé le succursele de la Banque 
du Reich à Amtswelde. Ceci a duré toute une série de semaines 
jusqu'ò ce que finalement le Président générel qui était lui 
aussi un personnage importent dunperti nazi m'e demendé d'ous 
vrir è nouveeu cette succursale. Je lui ei réponduteussit” ot 
que publiquement vous démentirez cette effeire, de mon c^otó 
je rouvrai le succursales 

Au bout de quelques jours le président général Gaus 
leiter du Brandebourg, Gruber, a publie déms un journel du 
peys un grend erticle, et j'ei à nouvert feit mercher cette 


succursale. C'est un exemple. 
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Le second exemple a déjà été mentionné brièvement ici. Je 
۳۵۱20۳ ۶18 y revenir cer il est très impressionnente 

Après le prodrome du 9 novembre 1988 lors des 
fetes de Noël des employés de la Heichbenek enperlèrent 
avec moi. J'a dit à ces garçons en présence de beaucoup de 
perents et de chers du parti que j'espóreis qu'ils n'avaient 
nullement participó à ces affaires, qui 3 
gir de honte chaque sllemend convenable, neis que si oui ils 
deveient s'éloicner immédiat ment de le banque du Reich 
car déns une institution telle que cette banque fondée 
le foi et la loi, on n'eveit pes besoinde personnes qui né- 


gligeeient la vie et la propriété des ۵ ۰ 


DR DIXe= Puis-je vous interrompre uninstent, 
DR Schecht et ettirer l'ettention du Tribunel sur l'exhibit 
n° 34, le décleretion sous foi du serment de Schniewind 


pe 118 du texte ellemendg et pe 126 du texte ancleis. 


Je corrige... ils'egit de le pe 126 du exte an= 


gleis», La meme effsire que le Dr Schacht vient de 


citer est confirmse. Très brièvement, il est dit : 


connu que lui, DR Sehecht,lors des fétes de Noël de le 
Reichbenck en décembre 108 a dit eux employóssde bureau 
semaines des óvénements se sont produits 
dens notre patrie qui sont une honte pour le culture et 
doivent feire rougir cheque allemand honnête. J'espère 
seulement qu'aucun de vous, jeunes employes, n'y a ptrti- 
cipó cer pour celui-là, il n'y aureit plus deplace à la 


Reichbanck ". Je mtexcuseees vous pouvez continuer. 


Re - Enecut 1934, je pris le direction du 
Min stére de l'Economie du Reich.Naturellement j'ai posé 


tout d'ebord à Hitler la question suivan e :"comment trai- 
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ter les juifs dens l'Economie ?" 


A ce moment Hitler m'a rópondu textü&ellement :" Dens 


«l&Economie les juifs peuvent avoir le méme ectivits qu'eupare- 


vent". Ceci était le directive sccordse 


e per Hitler pendant tout 
le te:ps de ma direction du Ministère de l'Economie, Je me 


ἃ δὶ‏ ا 
suis‏ 


comort $ dans ce Sense 
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Cepeniant je dois dire que chaque semaine une dispute 

ou un conflit surgissait avec un Gauleiter ou un autre fonction- 
naire du Parti, au sujet d'une question juive. En méme temps, je 

ne pouvais préserver les juifs des mauvais traiteme nts, car ce من‎ 
matière relevait de l'autorité du Procureur d'Etat et non de la 
mienne ; mais sur le terrain économique, j'ai aidé tous les juifs 
qui m'approchaient dans chaque cas individuel, et plusieurs fois 
j'ai du menacer de donner ma démission. Je fis des interventions 
aupres de HITIER, me plaignant des Gauleiters et des fonctionnaires 


du Parti. 


Je crois devoir faire remarquer que le progrom de Novembre 
1958 ne put avoir lieu qu'après que j'eus abandonné mon poste. Si 
j'avais encore occupé mon poste, le progrom n'aurait certainement 


pas pu avoir lieu. 


Question : Le témoin GISEVIUS a déjà affimé que les conceptions 
d'Adolf HITLER subirent des changements profonds au cours du déve- 
loppement de la situation à partir de 1933, Je vous demande mainte- 
nant, et ceci est très important, de faire devant le Tribunal d'une 
maniére aussi compléte et en méme temps aussi ive qu possible, 
une description de l'évolution de l'attitude et du jugement d'Adolf 


HITLER au cours de ces années, 


Réponse : Au cours de mes précédentes dépositions, j'ai parlé de 
HITLER comme d'un homme à moitié instruit. Je maintiens mon point 
de vue. Il n'avait pas une bonne instruction scolaire, mais plus 
tard il s'adonna beaucoup à la lecture. Il acquit ainsi des connais 
Sances étendues, et il utilisait ses connaissances avec une extra- 


‘ordinaire adresse dans tous les débats, discussions et discours, 


ὁ TT 
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discussions et discours .... 


Il n'y & aucun doute qu'a certains égards, c'était un homme de 
génie. Il avait de l'intuition. 11 avait des diées que personne d'au- 
tre n'aurait pu convevoir , et qui parfois permettaient de surmonter 


de grandes difficultés avec la plus étonnante simplicité. 


Il possédait un génie vraiment diabolique de la psychologie des 
masses, Alors ۳9 ni moi, ni quelques autres - par exemple le général 
von WITZLEBEN - nous ne fáümes subjugués par lui dans des conversa- 
tions privées, cependant il exercait une influence particulière sur 
d'autres gens, et en particulier , malgré sa voix au timbre désagréa- 
ble, il était capable d'exalter jusqu'à la frénésie des foules 


énormes ۰ 


Je crois qu'à l'origine il n'avait pas que de mauvaises tendances 
sans aucun doute il croyait vouloir le ‘bien, mais peu à peu il devint 
la victime du charme qu'il exergait sur les foules, car celui qui 
commence à séduire la foule, est en fin de compte séduit par elle, de 
telle sorte que cette relation entre chef et disciple , à mon avis 
contribua à l'entrainer sur le chemin erronné des instincts de la 


foule, ce que devraient chercher à éviter tous les chefs politiques. 


Il y avait en HITLER un autre point admirable. Il était un 
homme d'une énergie indomptable, d'une volonté qui courbait les obs- 
tacles, et à mon avis c'est gr&ce uniquement à ces deux traits de 
raractóre,psychologie des masses et énergie, qu'est dà le fait que 
50 % du peuple allemand a suivi HITLER jusqu'en 1940 et même après. 


Que voulez-vous que j'ajoute ? 


s «xf seas 
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que j'ajoute ? .... 


Q. Bien, c'est très important pour moi de comprendre votre changement 
d'opinion. Vous avez dit que votre rupture avec HITLER avait été cau- 
sée par l'incident  FRITSCHE. Vous êtes le témoin le plus qualifié 


pour nous expliquer votre évolution, le changement de votre opinion. 


Re Excusez-moi. Je crois qu'il y a là une erreur fondamentale. Vous 
parlez comme si j'avais été à une époque quelconque un disciple con- 
vaincu de HITLER. Je ne l'ai jamais été. Au contraire, ce ne fut que 
par souci du bien de mon pays et de mes compatriotes que je me mis 

à la disposition de HITLER après sa venue au pouvoir, afin de canalise: 
cette force instinctive. C'est pourquoi je ne pouvais à cette époque 

me permettre de rompre avec HITLER. Une rupture n'aurait pu avoir lieu 
que si j'avais été trés 1ié avec lui auparavant. En ce qui me concern: 
je n'ai jamais été très lié avec HITLER, mais je faisais partie du Ca- 
binet quand il était au pouvoir, et je considérais qu'il était de 


mon devoir d'utiliser mes capacités pour le bien de momfeuple . 


Qe Très bien, mais quelles étaient les conditions, et quels étaient 
les facteurs qui vous ont incité à aborder l'activité que GISEVIUS 


nous a exposé ? 


Re C'est à l'époque du soi-disant Putsch de ROEHM le 30 Juin 1924 
que je commengai de critiquer sérieusement l'attitude des Hitlériens, 
Α l'époque - et je veux souligner d'abord que les choses se sont pas- 
sées d'une manière inattendue - je dis à HITLER : " Cotment pouvez- 


vous faire exécuter tout simplement ces gens ? De toutes manières 


R 


écout& ces déclarations et murmura quelque chose au sujet des " néces- 


sités révolutionnaires " , mais il ne me contredit pas. 


xw PT 
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Puis au cours de la seconde moitié de l'année 1934, et la première 
moitié de l'année 1925, je remarquai que j'avais eu tort de croire que 
HITLER désapprouvait ce que je considérais comme des exces révolution- 
naires, et qu'il voulait en réalité réduire et régulariser cette  puis- 
sance. HITLER ne fit rien pour arrêter les excès des membres du Parti 
ou des groupes du Parti. Pendant tout le temps probabieuent HITLER 
pensait que pour une fois on devait laisser aux S A les mains libres, 
ce qu'un témoin a révélé récemment, je crois méme aujoura'hui. C'est 
à dire qu'il laissait aux membres du parti comme divertissement, certai- 
nes possibilités, possibilités qui étaient incompatibles avec un état 
normal des choses . Ainsi ma méfiance s'accrut au cours des mois, et 
pour la premiére fois en Mai 1935, je saisis l'occasion de lui en parler 
Je ne sais si vous voulez que je vous parle de ces choses , mais 


je suis prét à la faire . 


Q. Je veux simplement @tre sur que le Tribunal soit informé par vous- 
méme de l'évolution de votre opinion sur HITLER, comment partant de 


votre premier point de vue, vous êtes arrivé à conspirer contre HITLER 


Re Bien. Le point crucial fut l'incident FRITSCH. Au moment où je 


réalisai - et cette révélation ne s'impose pas d'une manière fulgu- 
rante mais elle prit des semaines et des mois à se cristalliser dans 
mon esprit - que HITLER projetait une guerre, out tout &u moins n'était 
pas prèt à tout faire pour éviter la guerre, à ce moment là je compris 
qu'un danger terrible nous menaçait et que la violence ne pouvait engen- 
drer que la violence. Toute possibilité de propagande politique dans 


le peuple allemand était exclue. Il n'y avait aucune liberté de réunion, 


eec c//ecce 
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liberté de réunion .... 


ni aucune liberté de presse. Il n'y avait aucune possibilité de dis- 
cuter de ces choses méme en groupe restreint. Depuis A jusqu'à Z tout 


le monde était suspectó, et chaque mot que vous prononciez devant 


un auditoire de plus de 2 personnes était dangereux. Il n'y avait 


qu'une possibilité de lutte contre ce système de teneur qui excluait 


toute critique démocratique, c'était la violence. 





| 
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994 — 0097 


Et voila commen en face de la terreur d'Hitler و‎ seul un essai de Putsch 


un coup d'état و‎ un essai final d'assassinat était possible. 
Q. Est il exact de dire que le facteur décisif qui vous fit changer d'o- 
pinion se produisit pendant la dite crise “ritsch? 
Re Le crise Fritsche , en dehors des mensonges inhérente qui app-rais 
sent dóna toutes les entreprises et affaires des membres du perti,-- 
le crise Fritsche prouve absolument qu'uncfongement fondamental et de 
prancipe se produisait dans le direction politique, étant donné que 
dans un intervalle de dix jours Blomberg fat renvoyé و‎ Fritsche fut ren- 
voyé, “eurath fut renvoÿé, et qu'hitler non seulement nommé un homme 
aussi incapable en politique étrangère que Ribbentrop ,muis aussi 
dans een discours au Reichstag peu après و‎ il annonça qu'à partir 
de ce moment on devait intensifier le réarmement . En consóquence 1; 
crise Fritsche fut un f-cteur décisif qui me fit changer d'opinion et 
me confirma dans l'assurance que tout essai d'action pacifique serait 


voué à l'échec et que l'on pourrait seulement avoir recours à la violen 


PAR LE DR. DIX. 
Etent donné l'importance de la crise Fritsche , puis je citer à nouveau 
yuelques extraits de documents? Le document que j'ai voulu déja présente: 
à l'occasion de l'interrogatoire de Gisevius et que je n'ai pu citer 
perce qu'il n'était pas Valable. Lis même déclaration déj/ sujet de le 
crise dé Fritsche faite maintenent par "isevius et dr. Schacht a dé- 
ja été faite per un brüllent officier ayant une bonne connaissance 

politique à l'étrenger. 
Mais je puis vous indiquer le N° I5 de mon livre de documents. C'est 

la page 4I du texte anglais Pt 35 du texte allemand. c'est un rapport 
biennal du chef d"état major de l'ammóe des états Ulis ay vecrétaire 

de lë guerre pendant la pérdède du I Juillet £043 su 30 Juin 1945 , 


j'en cite une phrase: 

35 ۱ : ὶ celui d'un cons- 
"2'histoire du haut comundement slleuand depuis 1938 est xm deuxeansksnks 
tant 
conftlitg de personnelités dans lequel 16 jugement militaire était 4! 

۳ y i 2 personnels 
une manière croissante subordonnég aux,ordres  mixxkxirgz ἃ ‘Hitler 


Le premier choc se produisit en 1928 et eut pour résultat le renvoi 
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Gevon Blomberg ,von Fritsche Pt “eck et de l'influence tes derniers él 


ments conservetemrs effectifs sur la politique allemende, 
ainsi ,ici également ce changement fut clairement éompris. 
poser 
pour conclure ,je voudrais ἄππκπάακ une au Dr. Schacht. 
Qe Avez vous été seülement déçu par Hitler ou vous êtes vous con 
Sidé à l'epoque trompé par Hitler? Répondez à cela. 

R. Je réponds que je n'ai jamais été او‎ per Hitler, cer je n'attend: 
dais pes plus de lui? D'après ce que je connaissais de sa personnalité 
c'était ce à quoi je pouvais m'attendre. sis je me suis certainement 
considéré déçu par lu, parce que quoi qu'il ait déja promis au peuple 

allemand et par la à moi même, il ne le tint pas per le suite, 

Il promit des droits égaux à tous les citoyenB,et sans tenir compte 
de leurs capacités ,ses eartissans obtinrent des privileges avant 

tous les autres citoyens. Il promit d'sccorder «αχ juifs lamémes pro 
tection qu'aux étrangers. Il les priva de toute ptogection légale 

Il avait promis de lutter contre les mensonges politiques,et 

&vec son ministre Goebbels et per lui même, il n'a jəmais rien fait 

tre que de répandre des mensonges politique et des Supercheries, Il 
promit au peuple -llem-nd de maintenir les principes du christianisme 
formel et il toléra et se fit le garant de mesures per lesquelles 

on faisait tort et lon insultait les institutions de l'Eglise, 
Egalem nt sur le terrain de la politique étrangère il fut tougours oppo 
sé en paroles à une guerre sur deux fronts, et il l'entrepritlui même 

qu'*11 

il enfreint toutes les lois de la république de qWeimazr, AXX4XsSllkg 
il vait juréeáe soutenir. Ilm obiliss la gestapo pour lutter contre 
les libertés et droits, Il rendit impossible toute communication libre 

; 

d'idées et de pensées. Il fit tout pour ne pas tenis ses promesses. Il 
décut le monde yl'jllemagne et moi’ 

Qe Revenons a 15 période de l'arrivée au pouvoir. la prise dupouvoir. on 


Novembre 19322, vous avez déclaré publiquement gy'Hitler deviendrsit 


Chancelier , ChencelYier du Reich. Qu'est ce qui vous fit faire cette 


Re La ràison de cette détleration est le fast qu'2itler sux élections 
de 1922, remporta 40% des sièges pour son perti su Reichstage Si ges 


informations ‘ssont exactes, c'est le résultat d'unze élection qui 
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qui ne s'était pas produite depuis 1871, depyÿis la fondation du 
Reichtag; et pour moi و‎ en tent que démocrate et partisen du gouw 
nement perlementsire démocratique, il semblait inévitable qu'un 
homme fut maintenant ch. rgé de former un cabinet. de n'aurais pun 
envisager d'autre possibilité. Une autre alternative existait ος 
tait un gouvernement Militaire, Mais le cabinet de von ^apen, ava 
eu quelque autorité spéciele , et ngxmmxzik avatt pu cepen 
s'opposer au parlement, le .Sichst&g. et lorsque Schleicher 
d'établir un régime militaire  à:nw participation des nazis 
il tombe après seulement quelques semaines’ parce qu'il s'était 
trouvé dans l'alternative soit d'entrainer une guerre civile 
Soit de démissionner. 
Hindenburg et tout d'abord Schleicher de même » bien qu'à le fin 
il ait pu penser différemment à ce sujet و‎ mis schleicher était 
également d'avis que les forces armées ne pouvaient supporter une 
guerre civile. et Hindenburg n'était certainement pes prêt à ris- 
quer une guerre civile ou à tolérer une guerre civile. 
lass il se vit forcé per le nécessité de mettre les rênes du gous 
vernement dans les mains de l'homme qui و‎ grace à sa propagande 
et à l'incapacité de tous les gouvernements précedents ,et aussi 
grace à le politique des pags étrensers envers l'^lleua&gne, Wait 
remporté le majorité dez votes. 
Je Vous savez que le ministère public vous accuse d'avoir aidé 


hitler et le régime nazi à arriver :u pouvoir. je veux vous de 


mander maintenent si entre les élections fe ,uillet 1932 et le 


jour ou Hitler devint chancelier , c'est à dire le 30 Janvier 1955 
vous avez p.rló publiquement en faveur d',itler 

Rə 56 veux déclarer tout d'ebord qu'hitler arriva eu fait du pou- 
voir en 19322 en gagnant 232 sieges en Juillet. Tout ce qui suivi 
n'est qanê conséquence de cette élection du Leichsteg eu cours 


, ۰ * ۳ 0 ana 4 c C x E 
de toute cette période, à l'exception d'une CONVersetion que vous 


avez mentionnée , je n'ai rien dit de plus xx&sinon qu'Hitler 
deviendrait chancelier du “eich set Conformément aux règles démo 


Cretiques, je répète que durant toute cette période ,je n'ai écrit 
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pas écrit ou dit un seul mot publiquement en faveur d'Hit 

ler. 

Q. “endant cette période, à l(occasion de la réorganisation du 
cabinet du reich, avez vous parlé à Hindenburg de le fonetion de 
chencelier? 

Re Je n'ai jamais pour ma pert, per des conversations avec 

qu'un de compétent ,soit il Hindenburg,Meissner, ou quelqu'un d 
tre , exercé aucune influence en faveur d'Hitler, je n'avais pas 
à m'en méler et ne pris aucune part à la nomination d'^itler comme 
chancelier du Reich, 

Q. Le ministère public vous accuse à ce Sujet d'avoir mis le pres 
tige de votre nom , en Noveubre 1552, à le disposition d'Hitler 
et il fait allusiog à une décletation faite par Goebbels dans 
le livre de ce dernier "Ju Keiserhof à 1: chancellerie du Reich! 


Que pouvez vous dire à ce sujet? 


πω. 


994 - 01 
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R Je ne m'y serais jamais attendu, si ce n'était la verite, 
Goebbels pouvait être mobilise contre moi, mais ce n'est pas de 
ma Iaute si Monsieur Goebbels maxXaxa a commis une erreur. 


Q Le procureur General declare aussi que vous avez iourni 


dés 1onas pour les elections du Heicnstag au Ὁ mars et il ya 


un aiiidavia de von Scnnitzler EC-459 ,ocument US 42618. su‘ avez 
vous à dire à ce sujet? C'est notre piece N23 de notre dossier 
igil de l'exemplaireanglais. 

R En Fevrier 1935, au moment où Hitler etait 0608 chancelier 
du Reicu et où les elections du 5 Mars devaient servir de nou- 
velie base pour la constitution d'un gouvernement, Hitler ἃδ- 
Manda à l'occasion d'une reunion que Geering devait convoquer 
et qui aurait comme but de reunir des tongs pour les elections, 
Si Je ne voulais pas jouer le rôle ae banquier à cette occasion. 
Je n'aÿais pas de raison de reruser cela. La reunion eut lieu 
le 25 Fevrier. Et maintenant le Rrocureur Géneral a presente la 
chose comme si pendant cette reunion J'etais intervenu pour ob- 
tenir un budget electoral. Le Ministère Public, cependant, a 
presente un document 1-205 qui est apparemment un compte-rendu 
du discours electoral rait par Hitter ce soir-là. 

Q Puis Je vous interrompre, et puis-je attirer l'attention 
au Tribunal sur le poitt que c'est notre pièce و‎ ig9 au texte 

anglais. Excusez-moi. Voulez vous être as ez aimable pour conti- 
nuer. 

hk  D-205, le document se termine sur la phrase suivante: 

"Goering en vint tres adroitement à montrer la necessite de ce 

que d'autres cercles ne participant pas & cette lutte polie 

tique uevraient tout åa mamas moins taire les savririces 

iinanciers si indispensables à l'epoque. 

C'est pourquoi, de ce rapport qui rut soumis par;le Minis- 
tere Public il ressort nettement que cé n'esp pas moi qui ai 
reclame des tonds, mais Goering? Je n'ai rait qu'adminisvrer ces 


sonds plus tard. Ἐν dans l'aiiidavid de Schmitzler, document 


EC 459, page ll, le Ministere Public a soigneusement passe gous 





silence ces Passages decisiis grace auquels je ne pourrai 59 


accuse. Ye cite donc les deux phrases qui sont les suivantes: 


(je regrette d'avoir à les citer en anglais car je n'ai que le 


texte anglais sous les yeux): 

i Le Dr Schacht proposa à la reunion cue l'on leva des 10nas 
dtelection se montant si j'ai bonne memoire à 3 miliions de 
Reichsmark. Le ronds devraienu être distribue entre les deux 
"allies" proportieneliementa leur roreepuissance, resources 

à l'époque. Dr Stein sugsera que la deutsche Volkspartei 

Soit inclus, suggestion qui, si je me souviens bien rut 

acceptee. Les sommes devant être ppportees par les 1irmes is- 

dividuelies ne furent pas discutees.e" 
Ou peut vo r que ces ronds a'election n'etaiast pas seulement 
preleves pour le parti nazi mais pour le parti nazi et le groupe 
nationaliste aliie dans leguel riguraient par exemple von Papen 
et Hugenberg et au cours de ce móme meeting cela setendit à un 

zurent 

4e groupe le Volkspartei aliemand. Ce ΣᾺΣ Par gonsequent 488 
1 0988 coliectiis pour ces partis que entrèrent dans la compagne 
electorale et non seugèment aes 8 nazis. 

q Le Ministère “Public a rair mention ae ces lois qui, 
après la 34 1۵ ue pouvoir avaient ete promulguses et qui evtablis- 
Saient la regle totalitaire Ges nazis. Nous devons considerer 
la question de notre responsabilite comue un des plus recents 
membres du cabinet et pas consequent Je dois examinet dans le 
derail ces lois avec vous, mais Je voudrais vous rappeler a*abora 
la loi d'habitation, puis 18 loi sur l'interdiction de partis 
et l'établissement a‘un seul Parti. ba loi;sur l'unive du parti 
et de l'etat, liexpropriation au SPD et des syndicats, 18 101 
sur la limitation legale des proressions pour les juifs, sur les 
tribunaux populaires, la loi sur la legalisarion des meurtres 
au 30 juin 1954, et sur le meurtre des oiiicters de la onancei- 
lerie et president du Reich, dans la personne de Hitler. Quelle 
est votre responsabilite personne lke dans VOS fonctions de meme 


ore du Cabinet en face de ces lois? 
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ER. Lorsqu'on promulgus toutes ces lois, je n'étais même pas 
bre du cabinet. Je n'avais pas droit de perole dans le cabinet; 
Je n'eus ce droit qu'spPés le I Aout 1934 ; époque à laquelle, 
la dernière loi désastreuse de fusion des buresux da chancelier 
et présidént avait été promulguée, et je n'eus rien à voir m 
même avec cette loi, 
Q. Je ne sais pes si je l'ai déja mentionné, mais je veux @tr 
sure qu'il n'y a pes de malentendu. mais cela ne dn Wiha pas 
le fusion des bureaux, 
Re Evidemment non, car je n'étais pes méme membre du cabinet. 
J'avais recu ma nomination comme ministre le 3 ou 4 cout. 

je ne pris pes part à la délibéretion de cette loi. Je n'ai 
voté en sa faveur و‎ je ne l'ai pas signée. 
Q. Mais il est dif ici ,dans le Trial brief que vous étiez me 
membre du Xeichstzg. Alors en tent que membre du Reichstag v 
vous curiez du voter pour elles, car sprès 1933 fous les votes 
au Reichstag furent unanimes, 
R. Oui. Malheureusement, il y a be.ucoup de choses dens le 
Trial brief qui ne sont pas exactes. ‘endent toute ma vie 

je ne fus jamais meubre du Reichstag و‎ et un coup d'oeil sur 

le registre du Reichstag aurait pu éclairer le ministère 
public sur le fait Qu'à cette époque également je n'étais 
pas membre du "eichstag. ۱ 

ni 
Je ne fus pas mélé à toutes ces lois ¡en qualité de membre 
du cabinet ,ni en tant que membre du*eichstag, car je ne 
fus ni l'un ni l'autre pendent ce temps, 
Adolf Hitler préta { il jemais serment à la constitution 

de weimar? 
R. Naturellement Adof Hitler préte serment à le constitution 


de "eimar quand il devint Chencelier du Reich devant 


Le président du Reich HindenBurg . dans ce serment il juzzij 


que non seulement ih respectersit la constitution Mais éga- 
lement toutes les lois à moins qu'elles ne soient nodifiées 
légalement „qu'ils les observercient et les protégera-ent. 


Qe Le constitution de Weimer fut elle jamais constitution- 
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nellement abrogée? formellement abrogée? 
R. Non, elle ne füt jamais  abrogóe. 
Qe Le F'ehrer principe fit il jamais nserit quelque part lég: 
lement? 
R. Le pr&ncipe du Fuehrer ne fut pas établi per une seule lc 
loi. et l'essai qui fut feit per la suite @e réduire la res 
ponsabilité des můnistres individuellement -- et ceci me fre: 
pe aussi-- en disent que c'est devenu un droit coutumier qui 
est incorrect.La responsabilité des ministres continua d'exis- 
ter,le mienne aussi,et seulesla terreur et les violents me- 
d4Hitler les tint en respect, 
Q. Le question de savoir si lłazke décret des pleins pouvoir 
concernait le fuehrer ou le cabinet, si le cabinet apres 1922 
était national socialiste ou une combinsison des partis du K 
Reich, ou la question de l'évolution d™itler en un dictateur 
auvocrete, toutes ces questions je les ai posées au témoin 
ammers, Je ne désire pas jes répéter dci, mais avez vous 
quelque chose à ajouter à Bedéposition de Dammers. 
R. Je fais seulement deux gemarques. Dans le discours d'Hitler 
au “eichstag le 23 Mers Ίο il a üentionnés" C'est le sin- 
cère désir du gouvernement national" fin de la Cètation, ain- 
Si nous voyons que ce n'est pas le gouvernement National socia- 
liste و‎ comme on l'a toujours dit plus terd, mais le gouverne- 
ment national? 
Une autre remarque; dems le. proclamation aux forces armées que 1 
le ministre de le guerre von Blomberg fit en Février 1922 و‎ cet 
on trouve cette phrase" Je prends en main cette fonction 
avec le ferme volonté de diriger la Reichswehr conformément 
au testement de mes prédécesseurs comme arme supérieure,àu 
perfi, et en rapport direct avec l'état." 


ces autres facteurs m'ont convaincu que nous nous trouvions 


en face dun cabinet de coalition netionele, tandis qu'Hitler , 


c 


per ses méthodes de terreur et de Violence , inxstituxit en ti- 


rait une pure dictature nazie. 
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à. Cette citétion mentionnée par Schacht est dans votre livre de 


2 


documents, Exhibit N° 4 ,+age I4 du texte anglais. 


LE PRESIDENT. ~e tribunal lève la séances : 

DR. DIX. Monsieur le President, puis je vous poser une question? 
Continuerons nous demain, car demain est le premier “=i , et ἂμ 
dans une certaine mesure on ne sait pes sil y a 96900 demain. 


LE PRESIDENT. Oui la séance reprendra demain. 


( Le séance est levée jusqu'au I Mai 1946 و‎ 10.00 h. 





